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collaboration spéciale 

Johnny Hallyday, 
c'est James Dean... 

onnaissez-vous Johnny 
Hallyday? Vous n'avez 

peut-être pas lu la quinzaine 
d'ouvrages publiés sur ce phé­
nomène de la chanson en 
France mais rien qu'en lisant 
Paris Match on a l'impression 
de tout savoir sur lui, non? 

Non ! S'exclame Jean-Domini­
que Brierre, co-auteur avec son 
camarade journaliste à Paroles 
et Musique Mathieu Fantonl, de 
Johnny Hallyday: histoire 
d'une vie. «Nous ne sommes 
pas des fans et notre livre ne 
s'adresse pas aux fans qui pré­
fèrent le mythe à la réalité. 
Nous avons fait des recherches 
pendant trois ans, fouillé les 
archives et vidé la correspon­
dance, puis nous rapportons 
des témoignages étonnants, ré­
vélateurs, jamais publiés aupa­
ravant.» 

Quel intérêt? « A u Québec, 
je ne sais pas. En France, Hal­
lyday c'est une légende vivan­
te, mais totalement médiati­
sée. Plus star que Belmondo ou 
Depardieu, Hallyday c'est Ja­
mes Dean ou Marilyn Monroe! 
Notre dernière grande star 
française. Il se rallie trois géné­
rations de publics et même le 
milieu intellectuel depuis qu'il 
a tourné en 1984 avec Godard, 
puis Costa Gavras. 

«Bon , le seul point un peu 
faible de cette biographie, c'est 
sa vie amoureuse. Nous 
n'avons pas les témoignages de 
Sylvie Vartan. Pour elle qui rê­
vait en se mariant avec Johnny 
d'une vie de famille normale, 
ce fut l'enfer. Nous n'avons 
pas un mot de Nathalie Baye 
qui lui a tant apporté, mais on 
a les témoignages de Johnny et 
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le voile sur l'exploitation pu­
blicitaire de sa tentative de sui­
cide en 1966 (à son insu) et 
surtout sur son enfance! 

«Saviez-vous que sa mère, 
petite crémière, était devenue 
mannequin chez Rochas grâce 
à Paul Éluard? Saviez-vous 
que son père, décédé en no­
vembre 1989, était un artiste 
connu en Belgique, que les sur­
réalistes fréquentaient sa boite 
« Le trou vert » et qu'à Paris en­
suite il fut l'ami de Duphilo, 
Mouloudji, etc.? Nous avons 
.interrogé une centaine de pro­
ches de lohnny pour mieux le 
découvrir. Hallyday est âgé de 
47 ans aujourd'hui et en ce 
moment à Paris il attire 12 000 
personnes par soir en salle. Il 
est loin du décl in!» 

TATIE DANIELLE 
ET MISS DAISY 
• Ça y est, je l'ai rencontrée, 
la Tatie Danielle d'Etienne 
ChatHiezl Un charme! 72 ans 
(elle ne les fait pas), alerte, 
l'oeil vif, le sourire facile, lo­
quace, passionnée. 

En voyant Tsilla Cheltoh je 
me rends compte du travail de 
«compos i t ion» qu'elle s'est 
imposée pour devenir cette 
vieille dame indigne et dure 
envers ceux qu'elle considère 
comme inférieure à elle. Fem-
,me de théâtre avant tout elle 
dit: «Avant ce rôle, ce film, je 
ne voyais pas vraiment le plai­
sir qu'on peut avoir à faire du 
cinéma. Avec Etienne, (et le 
beau grand jeune homme 
blond qui l'accompagne) j'ai 
aimé tourner. 

« I l a pris le temps. II a tour­
né à mon rythme, pour mon 
âge, et j'ai travaillé pendant 
cinq mois sur ce film. Durée 
exceptionnelle! Maintenant je 
retourne au théâtre. Je n'ai pas 
d'ambitions, mes enfants sont 
élevés, je n'ai que des désirs. Je 
vais en réaliser un: jouer Dri­
ving Miss Daisy. Beau défi. Et 
ne me parlez pas du film ! Je ne 
veux pas le voir ni en entendre 
parler! Je veux créer mon per­
sonnage. Parcontre, mon par­
tenaire, lui, il l'a vu et revu le 
film: c'est lui qui a doublé la 
voix du chauffeur noir en fran­
çais. » 

Tiens, qui sait? Peut-être 
qu'un de nos festivals de théâ­
tre pensera à inviter cette pro­
duction au Québec? 

LA GLOIRE DE MON PÈRE: 
RÊVES D'ENFANTS 
• Quelle belle soirée on a pas­
sée lundi au cinéma Égyptien. 
On ne pouvait pas mieux choi­
sir comme film que La gloire 
de mon père, la petite enfance 
heureuse de Marcel Pagnol, 
réalisée par Yves Robert, com­
me événement au profit de la 
Fondation Starlight qui aide 
les enfants gravement malades 

• à réaliser leur rêve le plus cher. 
Les commentaires étaient 

unanimes à la sortie: «Regard 
tendre et intell igent sur le 
motide de l'enfance/vic de fa­

mille idéale, paysages paisibles 
et beaux. Ça respire, ça fait du 
bien. Un film qui rend heu­
reux!» Ah il y avait de l'émo­
tion dans l'air, surtout autour 
de Danielle Oderra ( qu i re­
voyait sa propre enfance) et 
d'Yves Robert le réalisateur. Il 
était ému de V O I R ses specta­
teurs et de communiquer avec 
son public. Touché aussi par le 
but de cette soirée. 

Tenez , permettez-moi de 
vous raconter un des plus jolis 
rêves que la Fondation a réali­
sé grâce aux dons recueillis: 
une petite fille voulait, avant 
de mourir, voir un vrai arc-en-
ciel. Ronald Levy, président de 
Starlight Canada, nous a dit 
comment les bénévoles ont pu 
lui en faire voir et plus d 'un! 
On l'a amenée aux chutes Nia­
gara. Fallait y penser! 

Cela dit, la Fondation a ac­
cueilli hier un nouveau mem­
bre à son conseil d'administra­
t ion: Robert Charlebois. Peut-
être qu'avec son arrivée dans 
le paysage anglophone de Star­
light, on pourra avoir des in­
format ions en français à 
l'avenir, ou du moins de la do­
cumentation bilingue. 

MANKIEWICZ À TORONTO 
• |e me demandais si Francis 
Mankiewicz était resté coincé 
dans Les portes tournantes de­
puis trois ans. Eh bien non! 
Quoique oui. Faute de pouvoir 
réaliser ses films et de pouvoir 
tourner en français, il travaille 
à Toronto en anglais. D'ail­
leurs il a justement commencé 
lundi un autre doublé pour 
CBC: Conspiracy of silence. 11 
s'agit de deux films de deux 
heures chacun. Les premiers 
tours de manivelle sont un peu 
laborieux, il tourne en exté­
rieur et il pleut. 

LA FEMME DE PABLO 
• Le producteur Marcel Ci-
roux , de G P A Product ion 
Fi lm/Vidéo, donnera diman­
che le coup d'envoi au tourna­
ge du premier long métrage de 
Bernard Bergeron: La femme 
de Pablo, un film très uroain, 
pour ne pas dire un film de 
ruelles, avec des personnages 
très intenses, à la sensualité 
brute des marginaux, plus pau­
més que méchants, dont les 
réactions sont toujours inat­
tendues, étonnantes. 

J'ai rencontré au resto le jeu­
ne réalisateur. Ma première 
impression (et la seule pour 
l'instant) il me paraît proche 
de Jean-Claude Lauzon avec un 
petit quelque chose de Marc-
André Forcier. Rebelle mais 
bon enfant, entêté mais sensi­
ble, et doté d'un bon sens de 
l'humour, très sain et intelli­
gent. 

11 dit: «Je veux faire un film . 
«crasse», coquin, où le specta­
teur devra réagir, choisir. Mon 
Pablo, c'est un clin d'oeil à Pi­
casso mais c'est un beau grand 
Québécois châtain. C'est Jean-
François Pichette qui jouera Pa­
blo. 11 jouait l'amant de Sole-
dad et Othello dans Une his­
toire inventée, de Forcier... 
Louise Laprade jouera la solitai­
re, accordéoniste dans le mé­
tro qui lui offre amour et com­
passion mais il va la dépouil­
ler. Patrick Hunault (sans ket­
chup) va jouer le fils qui va 
venger sa mère. Autour d'eux, 
une foule de personnages colo­
rés: Johane Madore (Carbone 
14) jouera la modèle et amie 
de l'ami de Pablo, qui sera 
Pierre Chagnon. Puis il y a le 
grand mince Ronald Smith 
(non pas celui du cinéma Ou­
tremont, le jamaïcain! ) , le 
Chil ien: Jean-Marie Prigent, le 
peintre en performance: Ri­
chard Dubreuil, un Tamoul : 
Arshad Shah, aussi, un Jean-
Louis Millette qui étonnera, 
dans des scènes nocturnes pas 
désintéressées. Il y a un com­
mis vietnamien: Khuan Hua, et 
j'en passe. » 

CHLOÉ STE. MARIE: ONZE 
CHANSONS DARRABAL 
• Chloé Ste. Marie est de re­
tour à Montréal. Fraîchement 
débarquée de Paris hier avec 
Gilles Carie. «E l le m'a traînée 
au théâtre tous les soi rs !», dit-
il. Elle, elle vit à Paris depuis 
neuf mois. Elle adore. Elle a 
joué dans trois téléfilms pour 
T F I et joué une Québécoise 
new-yorkaise, bras droit d'un 
directeur de la Bourse de New 
York dans La milliardaire, une 
co-production entre les Etats-
Unis, l'Allemagne et la France, 
réalisée dans les deux langues 
(pas en allemand) par Jacques 
Ertaud, avec tycole Courcel et 
Bernard Fressoh. 
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Cinéma 

Marina Orsini, qu'on voit ici avec Roy Dupuis, sait donner à son Emilie Bordeleau une vitalité, 
une passion extraordinaires. 

Les Filles de Caleb 

Un succès colossal assuré 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

n million de Québécois qui 
l isent un roman de chez 

nous, c'est déjà tout un record, 
inégalé selon l'éditeur (acques 
Fort in, de Québec / Amérique. 
Imaginez ce que ce sera quand la 
série de télé va commencer le jeu­
di 18 octobre à Radio-Canada. Les 

Filles de Caleb videront-elles les rues entre 20 h 
et 21 h? Ça ne m'étonnerait pas. 

Après avoir vu les deux premiers épisodes hier 
lors d'un visionnement de presse, on peut prédire 
un succès colossal. L'oeuvre admirable d'Ariette 
Cousture est transposée au petit écran avec fidéli­
té et brio par le scénariste Fernand Dansereau ( i l 
avait signé Le Parc des Braves) et le réalisateur 
Jean Beaudin (notamment J.A. Martin photogra­
phe et Le Matou). 

Les publicités à la télé vous auront montré des 
images admirables, des teintes fauves, des paysa­
ges désolés, des intérieurs éclairés à la lampe à 
l'huile. C'est aussi beau tout le temps. C'est Tho­
mas Vamos qui fait la caméra. Et attendez seule­
ment d'entendre la musique de Richard Grégoi­
re. 

Nous voici donc dans la Mauricie de 1892, et 
chez les Bordeleau, une petite fille qui en a assez 
de manger froid fait une révolution. Car les filles 
mangent debout, après.avoir servi les hommes. 
Vous verrez comment Emilie Bordeleau, qui n'a 
que 13 ans, va régler son problème. Une entêtée, 
qui a de la finesse, de la diplomatie et de la ruse. 

Quatre ans plus tard, quand Emilie sera deve­
nue maîtresse d'école de rang, elle écrira au ta­
bleau pour expliquer l'adverbe à ses 22 élèves: 
«C'est donc bon des patates chaudes!» 

Que tout ça commence bien une histoire! 
La vie est loin d'être facile dans ce paysage dé­

solé de la Mauricie. Tous ces enfants entassés 
dans la cuisine, la misère qui n'est jamais bien 
loin. Et pourtant, on sourit et même on rit sou­
vent en regardant Les Filles de Caleb. Attendez 
seulement de voir cette séance de Noel organisée 
par Emilie. Les enfants auront cette gaucherie de 
tous les petits qui font leurs débuts sur scène. 
Comme les enfants jouent très juste partout, il a 
sans doute fallu du génie au réalisateur Beaudin 

pour les rendre aussi «na tu re» . Un des moments 
les plus drôles du deuxième épisode. 

C'est d'abord le réalisateur André Melançon 
qui avait été pressenti pour diriger Les Filles de 
Caleb. Il s'est désisté quand le producteur lui a 
refusé d'utiliser Sylvie Ferlatte dans le rôle 
d'Emilie. On ne saura jamais ce que Mme Ferlat­
te aurait fait du personnage. Ce qu'on sait par 
contre, c'est que le choix de Marina Orsini est 
parfait. Elle sait donner à son Emilie une vitalité, 
une passion extraordinaires. Vous la verrez pren­
dre le contrôle de sa classe. N'oubliez pas qu'elle 
n'a que 17 ans, et que ses plus grands élèves ont 
presque son âge. Elle vous mène ça rondement, 
mais sait aussi vous émouvoir. Sa dernière répli­
que du dernier épisode: «Pensez-vous que plus 
tard, papa, il y en a qui vont se rappeler de 
moi?» 

Et comment! 
Et dire que Marina Orsini n'a jamais fait le 

conservatoire. 

Une suite à l'horizon 
On verra cette année 20 épisodes d'une heure, 

qui couvriront le premier tome d'Ariette Coustu­
re, Le Chant du coq. 11 est question d'une suite, 
moins longue, du deuxième tome, Le Retour de 
l'oie blanche. Mais ce ne sera pas pour la saison 
prochaine. On sait que dans la deuxième partie 
de l'histoire, c'est Blanche, la fille d'Emilie, qui 
est le personnage principal. 

Cette première série a coûté 13 millions$ pour 
20 heures. Il aura fallu que le producteur, Cité-
Amérique, scinde son projet en deux parties de 
dix heures, puisque le banquier Téléfilm Canada 
manquait de fonds. Ce genre d'incertitude fait 
blanchir prématurément les producteurs. Mais 
c'est comme ça que ça se passe. 

Le financement de la série s'est fait via Télé­
film, la SOGIC, une société en commandite de 
500 investisseurs et le producteur. À cela s'ajou­
tent des partenaires commerciaux comme Stein­
berg, le groupe Ro-Na Dismat et Alliance Inter­
national. Comme c'est une série d'époque, vous 
ne verrez pas de gros S ou d'enseigne de quincail­
lier à l'écran. Les séries modernes hélas se sen­
tent obligées de ploguer le commanditaire, ce qui 
est souvent insupportable. 

L'auteure Ariette Cousture n'était pas au vi­
sionnement d'hier. Mais elle est assez satisfaite 
du résultat, a dit la productrice Lorraine Richard. 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE: 
ROUGE, ROUGE... 
• Mickey Rourke et Carre 
Otis, les deux vedettes de 
L'orchidée sauvage, sont 
parvenus à un accord avec 
les producteurs du film con­
cernant la vente de photos 
erotiques à deux magazines. 

Les deux acteurs avaient 
intenté un procès en mai à 
la compagnie V is ion, qui 
avait autorisé sans leur ac­
cord la publication de pho­
tos de scènes osées du film 
aux magazines américain 
Playboy en juin et allemand 
Kino en avril. 

Le détail de l'accord entre 
les deux acteurs et les pro­
ducteurs n'a pas été révélé. 
L'orchidée sauvage, réalisé 
par Zalman King, comporte 
quelques scènes «chaudes» 
entre Mickey Rourke et 
Carre Otis, que les gazettes 
affirment également très 
liés dans la vie. 

SIXIÈME MARIAGE 
POUR DAVID LEAN 
• Le cinéaste David Lean 
s'est marié pour la sixième 
fois, à l'âge de 82 ans. Le 
metteur en scène de Law­
rence d'Arabie, de Docteur 
Jivago et de Brève rencontre 
a épousé une décoratrice 
d'intérieur de 51 ans, San­
dra Cooke. David Lean et 
Sandra Cooke se sont ren­
contrés pour la première 
fois il y a cinq ans, au rayon 
des surgelés du grand maga-
sin londonien HarrQd's. 
Sandra Cooke s'est appro­
chée du célèbre metteur en 
scene et lui a demandé 
quand son prochain film 
sortait. 

BOWIE TOURNE AVEC 
QUATRE ACTRICES 
• David Bowie, qui n'a pas 
encore obtenu à l'écran la 
consécration que ses activi­
tés de chanteur lui ont ac­
cordée depuis longtemps, 
entreprend ce mois-ci le 
tournage d 'un nouveau 
film, The Linguini Incident, 
sous la direction du cinéaste 
américain Richard Shepard. 

Il y aura pour partenaire 
quatre actrices: Kelly Lynch. 
Shelley Winters, Mariée Mat-
lin ( l'héroïne des Enfants du 
silence) et Rosanna Arquette 
(Le grand bleu). Dans ce 
film, Bowie jouera le rôle 
d'un Propriétaire de bar. 

ELIZABETH TAYLOR 
RÉCLAME 20 MILLIONS $ 
• Elizabeth Taylor réclame 
des dommages et intérêts de 
20 millionsS au National 
Enquirer, un quotidien qui 
l'avait décrite comme une 
alcoolique invétérée. 

Le tribunal a explique que 
l'actrice avait été hospitali­
sée en début d'année pour 
une pneumonie qui faillit 
lui coûter la vie. Le quoti­
dien avait titré â la une le 
12 juin: «Les médecins de 
Liz furieux, elle se saoule 
dans l'hôpital». Le journal 
refuse de faire machine ar­
rière. «Tout ce que je peux 
vraiment dire, explique laim 
Calder, rédacteur en chef, 
est que nous maintenons le 
contenu de notre article 
pour lequel une enquête ap : 

profondie a été effectuée». 

Les avocats de Liz Taylor 
mettent en cause un autre 
article daté du 19 janvier. 
«Le beau visage de Liz rava­
gé par une maladie mortel­
le. Les médecins craignent 
qu'el le se suicide après 
avoir diagnostiqué la mysté­
rieuse maladie», titrait le 
journal. La justice précise 
que cet article suggérait que 
la comédienne était atteinte 
du lupus, une grave affec­
tion de la peau. 

Une facture de 50 millions pour le câble. Oui paiera? 
Presse Canadienne 

OTTA WA 

L es abonnés de la câblodistri-
bution pourraient devoir ré­

gler une facture plus élevée, l'Of­
fice des droits d'auteur ayant or­
donné aux câblodistributeurs de 
verser 50 miIlions$ par année en 
royalties pour les signaux éloi­
gnés — en majorité américains 
— qu'ils captent et retransmet­
tent. 

Les petits câblodistributreurs, 
qui desservent seulement 6,5 
pour cent des abonnés, ti'auront 
pas à refiler ces droits d'auteur à 
leurs abonnés car la facture à ver­
ser n'est que de 100$ par année 
pour chacun. 

Par contre, le Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommuni­
cations canadiennes (CRTC) qui 
réglemente cette industrie, a in­
terdit aux moyens et grands câ­
blodistributeurs de refiler auto­
matiquement la facture à leurs 
abonnés. 

Les câblodistributeurs peuvent 
toutefois réclamer le droit d'aug­
menter leurs tarifs auprès du 
CRTC, en prouvant qu'une haus­
se leur est nécessaire pour bou­
c ler leur budget. G u y Beau-
champ, président de l'Association 
canadienne des câblodistribu­
teurs, a admis hier que certaines 
compagnies vont certainement 
réclamer des hausses. 

Chaque câblodistributeur paie­
ra sa part des 50 millionsS au pro 
rata de ses abonnés. 

Le C R T C impose un tarif men­
suel allant jusqu'à 65 cents par 
abonné pour les compagnies 
moyennes et de 70 cents par mois 
pour les grandes compagnies de 
distribution par câble, soit celles 
ayant plus de 6 000 abonnés. En­
viron 86 pour cent des abonnés 
sont desservis par ces dernières. 

« L a somme réclamée est beau­
coup plus élevée que tout ce que 
nous avions anticipé», admet M. 
Beauchamp. , 

Le CRTC, qui étudie cette ques­

tion depuis près d'un an, a conclu 
que les câblodistributeurs peu­
vent aisément absorber ces nou­
veaux coûts sans augmenter leurs 
tarifs. 

Les compagnies de distribution 
par câble ont été prises à partie, 
ces dernières années, pour avoir 
augmenté leurs tarifs alors que 
leurs profits étaient déjà très éle­
vés. Statistique Canada a révélé 
les profits de cette industrie ont 
augmenté de 87,8 pour cent entre 
1987 et 1989. Le taux des profits 
par rapport à l'actif — échelle de 
rentabilité dont se sert le CRTC 
dans ce domaine — a également 
été très élevé. 

M. Beauchamp a reconnu hier 
que les profits de l ' industrie, 
avant paiement des taxes, sont 
d'environ 200 millionsS. 

Les droits, qui ont été fixés en 
vertu des modalités de l'Accord 
canado-amér ica in de l ibre-
échange, seront rversés à onze 
groupes représentant les produc­
teurs de films et d'émissions télé­

visées, les réseaux américains de 
télévision, Radio-Canada anglais 
et français, TVOntario, les sta­
tions indépendantes, les ligues 
professionnelles de sport et divers 
autres détenteurs de droits d'au­
teur. 

Environ 85 pour cent des émis­
sions captées sont d 'or ig ine 
américaine. La situation ennuie 
d'autant plus les Américains que 
certains de leurs câblodistribu­
teurs paient des droits d'auteur 
— dont à des compagnies cana­
diennes — depuis 1978. 

Le CRTC a aussi établi la factu­
re des droits d'auteur à 300 000$ 
par année pour la retransmission 
des signaux radio sur le câble. Les 
abonnés du câble radio sont peu 
nombreux, de là des droits ré­
duits. 

Les droits d'auteur versés poui 
la télévision sont rétroactifs au 
premier janvier dernier et demeu­
reront à ce niveau jusqu'en dé* 
cembre 1991. Les droits, poui* 
1992, seront établis plus tard. 
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Le téléjournal de 
Radio-Canada en France 
Le pendant du journal de TV5 
J E A N - P A U L B U R Y 
dé la Presse Canadienne 

' PARIS 

Les français ont découvert 
lundi matin, pour la première 

' ; 'fois sur leur petit écran, le télé­
journal de Radio-Canada. De­
puis le p remier oc tob re , le 

'journal télévisé canadien de la 
; veille est en effet diffusé cha­
que matin en différé, à 7 h , 
par la chaîne publique FR3. 

Cette diffusion prend place 
.dans le cadre des échanges de 

-^programmes entre les chaînes 
•francophones. C'est ainsi que 

• les abonnés du câble, au Qué-
. - bec, soit environ l ,5 million de 

. ' foyers peuvent voir quotidien-
* fhement depuis septembre 1988 

•le journal d'une des deux gran-
- des chaînes françaises TF l ou 
. Antenne 2, par le biais de TV5 

Québec-Canada. 

La diffusion du téléjournal 
de Radio-Canada permettra 
aux téléspectateurs français de 
mieux appréhender la réalité 
c anad i enne . C'est aussi un 
nouveau lien capital pour tous 
les Canad iens ins ta l l é s en 
France qui, depuis plusieurs 
années maintenant ne pou­
vaient plus trouver en France 
les journaux canadiens. Lundi 
matin, ils ont ainsi appris la 
mort d'Alice Parizeau et pris 
connaissance des derniers dé­
veloppements sur Oka. 

La diffusion du téléjournal 
pourrait s'étendre à plusieurs 
autres pays européens en étant 
programmée non plus sur la 
seule cha îne française FR3 
mais sur la grille de TV5 Euro­
pe qui doit d'ailleurs être éten­
due en janvier prochain. Le té­
lé journal de Radio-Canada 
pourrait ainsi être diffusé dans 
24 pays européens et trois pays 
africians. 

Offrez-vous le meilleur jazz en ville! 

K l ! •i ' 

Mï METHENY TRIO 
<VEC DAVE HOLLAND 

Info: 861-5851 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 

I 

LA PLUS POPULAIRE 
> COMÉDIES MUSICALES 

L E S REPRESENTATIONS 
DE LA PRODUCTION MONTRÉALAISE, 

P R É S E N T É E EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE, 

D É B U T E N T LE 1 7 J A N V I E R 1991 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS DISPONIBLES 
À LA BILLETTERIE DU THÉÂTRE AINSI QU'À TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 

OU TÉLÉPHONEZ À TÉLÉTRON : (514) 288-2525 

GROUPES DE 20 PERSONNES ET PLUS : (514) 527-3644 
• Billets d'étudiant disponibles à 16 $ sur présentation d'une carte 

d'identité valide à la billetterie du Théâtre. 

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTREAL 0 

Rock 

UNE AVANCE DE 
18 MILLIONS $ POUR 
MICHAEL JACKSON 
• Selon le bimensuel américain 
Rolling Stone, Michael Jackson a 
obtenu une avance de 18 mil­
itarist pour l'enregistrement de 
son nouvel album, un disque at­
tendu depuis longtemps mais 
dont la parution — périodique­
ment annoncée — a été remise à 
Tannée prochaine. 

Il s'agit d'une avance sérieuse 
mais qui, toujours selon le maga­
zine, aurait pu être plus impor­
tante si au Heu d'avoir été négo­
ciée par l'ancien avocat de la star 
John Branca, elle l'avait été par 
son nouveau représentant, Allen 
Grubman. 

Celui-ci en effet, qui compte 
parmi ses clients quelques grosses 
pointures (Madonna, Stlng, Bruce 
Springsteen), a la réputa t ion 
d'être un redoutable négociateur. 

BOY GEORGE SE 
MET À L'INDIEN 
• Boy George, qui tente depuis 
cinq ans de remettre à flot une 
carrière sérieusement malmenée 
depuis ses démêlés avec la dro­
gue, enregistre en Inde un album 
avec la star indienne Asha Bhosle. 
Le disque, qui sortira pour Noôl. 

OU VONT-ILS? 
SIRÉGRAPHIES 

SIGNÉES 

LÉO FERRÉ 
GILLES TIBO 

Galerie Suzanne Remillard 
1227, Amherst 

526-8451 / 585-1399 

a donné à l'ex-chanteur de Cultu­
re Club, l'idée d'apprendre l'in­
dien. 

FLEETWOOD MAC 
S'EFFRITE 
• Coup dur pour le groupe an­
glo-californien Fleetwood Mac qui 
vient de perdre ses deux chanteu­
ses: l'Anglaise Christine MacVie et 
l'Américaine Steve Nicks. 
Les deux chanteuses ont annoncé 
qu'elles termineraient toutefois 
avec leurs camarades leur actuel­
le tournée mondiale. 

Christine MacVie faisait partie 
depuis 1970 de ce groupe que 
pour sa part Stevie Nicks avait re­
joint en 1974. 

C'est avec elles que le Mac — 
qui fête cette année ses 23 ans — 
a connu la période la plus faste de 
sa longue carrière, enregistrant 
notamment en 1977 l'album Ru­
mours, dont les ventes ( 2 5 mil­
lions d'exemplaires) en font un 
des best-sellers de tous les temps, 
derrière Thriller, de Michael Jack­
son. 

RÉTROSPECTIVE 
LED ZEPPELIN 
• WEA va publier ce mois-ci un 
coffret rétrospective consacré à 
Led Zeppelin avec 54 chansons ré­
parties sur quatre disques com­
pacts. Le coffret comprendra , 
outre les classiques du groupe, 
deux inéd i t s en r eg i s t r é s lo rs 
d'une émission pourïa BBC ( Tra­
velling riverside blues et White 
summer / Black mountain side) 
ainsi que Hey hey what can I do, 
qui fut la face B d'un de leurs ra­
res 45t (Immigrant song). Il n'y 
aura pas d'autres raretés, a expli­
qué Jimmy Page, guitariste de la 
formation qui a supervisé la pu­
blication de cette rétrospective, 
car selon lui, tout ce que le grou­
pe avait pu enregistrer de publia­
ble a déjà paru. «Ce coffret, com-
mente-t-il, représente le même ta­
bleau, mais avec un cadre diffé­
rent» . 

VENEZ RENCONTRER 

ROBERT BÂTEMAN 
Pour une séance 

de signature 

Le jeuai i ocioDre 
1 : 3 0 h à 1 3 : 3 0 h 

LIBRAIRIE WH SMITH 
Promenade de la Cathédrale 289-8737 

Une première expérience 
de télévision bi-nationale 
Une chaîne culturelle franco-allemande 
Agence France-Presse 

BERLIN 

• La France et la RFA ont 
donné hier à Berlin le coup 
d'envoi officiel d 'une ambi­
tieuse chaîne culturelle franco-
allemande. Ce nouveau pro­
gramme, dont La Sept est la 
préfiguration en France, est la 
première expérience de télévi­
sion bi-nationale. À terme, il 
devrait être élargi à des télévi­
sions publiques d'autres pays. 

Il sera diffusé dans la nou­
velle norme de télévision euro­
péenne D2 Mac, qui est une 
étape vers la télévision haute 
définition. La chaîne aura son 
siège à Strasbourg (F rance ) et 
emplo ie ra dans un premier 
temps 120 personnes. * 

Le traité a été signé, côté 
français, par le ministre de la 
Culture lack Lang et son mi­
nistre délégué à la Communi­
cation, Mme Catherine Tasca, 
et côté allemand, par les repré­
sentants des 11 Etats fédérés 
( L a e n d e r ) d ' A l l e m a g n e de 
l'Ouest. 

Selon le ministère français, 
les émissions devraient com­
mencer dès que le pôle alle­
mand aura constitué un stock 
de programmes suffisants pour 
permettre une collaborat ion 
équilibrée avec La Sept. Selon 

les responsables allemands du 
projet, il faudra au moins six 
mois pour achever tous les pré­
paratifs. 

En Allemagne, dès les dé­
buts de son exploitation, la 
chaîne pourra ê t re regardée 
par les quelque huit millions 
de foyers câblés. En France, au 
con t ra i r e , ce nouveau pro­
gramme ne pourra être vu que 
par la poignée d'abonnés au 
câble et par les téléspectateurs 
— encore moins nombreux — 
équipés d'une station de récep­
tion satellitaire. 

La chaîne franco-allemande 
aura un budget annuel de 120 
millions d'écus (plus de 150 
millions $ U S ) dont le finance­
ment sera assuré par moitié 
par la RFA et la France. Le 
pôle allemand sera constitué 
par les deux grandes chaînes 
publiques ARD et ZDF tandis 
que La Sept sera le seul interlo­
cuteur français. 

Le projet, déjà vieux de plu­
sieurs années, avait été récem­
ment débloqué par le fait que 
le gouvernement fédéral de 
Bonn et surtout les autorités 
françaises avaient fini par re­
connaître la compétence des 
Laender sur cette chaîne. En 
Allemagne, la radiotélédiffu­
sion est du ressort exclusif des 
Etats régionaux. 

DNECTGJR ARTETGUe. P£JJl A r C P É C O V I N 

CONCERT-GALA 
10 octobre 1990 
20 heures 

Brahms Danses hongroises no 5 

Rimsky-Korsakov Vol du bourdon 

Katchalurian Danse du sabre 

Stravinsky L'oiseau de feu 

Bizet Carmen - suites nos 1 et 2 

Ravel Bolero 

Paul André Boivin 
Directeur artistique 

Mann Nasturtca 
Accordéoniste 

Lieu: Salle A n d r é - M a t h i e u 
475, boul. de l'Avenir, Laval-des-Rapides, Laval 

Billet: 20$ - 1 0 $ aînés et étudiants 
Réservation: 667-2040 
Ce concert est commandité par £ 0 5 , 7 

, Midori, violon 
Robert McDonald, piano 

LES RECITALS ESSO 
MOZART : 
Sonate en sol majeur. K 301 
R. STRAUSS : 
Sonate en mi bémol majeur, 
op 18 
BEETHOVEN : 
Sonate no 8 en sol majeur, 
op 30 no 3 
ERNST : 
Étude no 4 «-La dernière rose» 
CHOPIN 
Nocturne en do dièse mineur, 
op posth 
RAVEL : 
Tzigane 

M C D O N A L D 

DIMANCHE 
1 4 O C T O B R E - 2 0 h 

PLACE DES AFÏÏS 
Billets: 

• 11 $ 17 $ 2 7 $ 3 6 $ 

En vente aux guichets 
de la Place des Arts 

842-2112 
Frais de services: 
redevance de 1 $ 

sur tout billet de plus de 10 $ 

Présentation 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
-par Louise Cousineau 

19:00 O Q t G D — L'heure juste 
: • ; Gilles Gagné est ce mon-
• î - sieur qui s'est illustré au 
!X mariage de Michèle Ri-
'l-t chard en embrassant à 

pleine bouche un autre 
gars. Si vous voulez en sa­
voir plus sur ce peu relui­
sant personnage, c'est le 

;1 ; moment. 
21:00 O GD © — Enjeux 

Première très attendue du 
nouveau magazine d'in-

> ' f o r m a t i o n a n i m é par 
Jean-François Lépine. Ce 

' : soir, un dossier choc sur 
les services d'urgence mé­
dicale où le Québec n'est 

. , pas à la hauteur des nor­
mes o c c i d e n t a l e s . O n 
comparera avec Bordeaux 
en France et Toronto. 

HORAIRE REVISE 

19:00 o ® Œ) — Les Années coup de 
. coeur 

Hiroshima mon frère. Avec 
Fred Savage, |osh Saviano et 
Dan Lauria. 

.19:30 Q ® Œ) — Comment ça va? 
Magazine axé sur la santé . 
A n i m . : Dr A l a i n P o i r i e r . 
Avoir bon oeil. — Une crise 
d'épilepsie. — La femme en­
ceinte : manger pour deux... et 

' ' deux fois mieux. — Urgences-
santé. — Il y a entraînement... 
et sûrentrainement..— En au­
tomobile avec des enfants. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 3 0 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
G Montreal ce soir (17h30) Années coup de coeur Comment ça va? Jamais deux sans toi Enjeux (début) Le Téiéjourosl Point / Météo (22h25) L'Heure G (23h05) 

<D The News CBS News Golden Giris Lenny uocior, uoctor Jake and The Fatman Top Cops • The News Arsenio Hall Show . 

© News 5 NBCNews Jeopardy! A Current Affair Unsolved Mysteries The Fanelli Boys DearJohn Hunter News 5 The Tonight Show 

O Newswatch Beachcombers Inside Stories The Wonder Years The Fanelli Boys Nature of Things: Green Quiz (ckbut). The National The Journal (22h22) newswaicn YukYuk's , 

o Le TVA-Le Monde Charivari L'Heure juste Cinéma: Un quartier d'enfer", 
i 

Ray Bradbury AdLib Quotidienne (22hS0) Le TVA-Réseau LeTVA-Régjon(23h$0) 

Le TVA-Le Monde Charivari L'Heure juste Cinéma: "Un quarte d'enfer*. 
£ - * • i 

• i Ray Bradbury AdLib Quotidienne (22hS0) Le TVA-Réseau LeTVA-Région(23h50) t Le TVA-Le Monde Charivari L'Heure juste Cinéma: "Un quarte d'enfer*. 
£ - * • i 

• i Ray Bradbury AdLib Quotidienne (22hS0) Le TVA-Réseau LeTVA-Région(23h50) 

o Newsline. Entertainment Tonight Baseball: les Orioles de Baltimore vs les Blue Jays de Toronto. Jeopardy! CTV National News 6/49/Nightline 

® Eyewitness News ABC World News Wheel of Fortune - Jeopardy! The Wonder Years Growing Pains Doogie Howser, M.D. wameo reopie Cop Rock Eyewitness News ABC News Nightline 

® En Este (1 TWO) Vivre à trois Années coup decoeur Comment ça va? Jamais deux sans toi Enjeux (début) Le Téiéjoumal Point / Météo (22h2S) L'Heure G (23h05) ? 

Œ) Le TVA • Montréal Charivari 
• 

L'Heure juste Cinéma: V^mmy fte^don". •>.''• •** ' • *'• •. , •. * V. ' 9 

* • • 

\ ' • . 

• : 

» » » Ray Bradbury AdLib Quotidienne (22hS0) Le TVA-Réseau ; «ftHune (23h50) : 

Œ) Puise , Entertainment Tonight The Simpsons Unsolved Mysteries China Beach Hunter CTV National News Puise 
i i 

m 
13 En Mauricie (17h30) Vivre à trois Annéescoupde coeur Commença va? Jamais deux sans toi Enjeux (début) Le Téiéjoumal Point/Météo (22h25) L'Heure G (23hO5) 

Passe-Partout Téléservice Feu vert Consommacb'on Visa santé Transitions Cinema sans frontières: "My BeaaUfuî 

Newscenter 22 ABC World News- ALF Perfect Strangers The Wonder Years Growing Pains Doogie Howeer* M.D. Married People Cop Rock Newscenter 22 ABC News Nightline 

Polka Dot Door Join In! Elephant Show Hands Over Time Odyssey Human Edge Distant Voices A communiquer Question... (23h35) 

SB The MacNeil/Lehrer Newshour Business Report This Old House Live From Lincoln Center New York Philharmonic w. Zubin Mehta. Charley's Aunt Movie: "All About Eve" (23h1j).V' 
\ 

La Roue chanceuse Coup de foudre Libre échange 
• 

Denise., aujourd'hui Salle des nouvelles Cinémai a^rrfaftt «rcré du Tear. Le Grand Journal Sports Plus 

1 3-2*1 Contact Business Report The MacNeil/Lehrer Newshour Live From Lincoln Center New York Philharmonic w. Zubin Mehta. Vakour Chamber Ptayera in Concert Hitchhiker's Guide ' Yes, Minister • 

© 40'àl*ornbre(16h30) Chiffres et lettres Le Journal télévisé Strip-Tease Légendes du monde Téléobjectif: Noirs et Blancs 1789. Montagne Dites-moi Le Journal (23h3S) 

Musique Vidéo Fax: rinfoPlus • VidéoPlus Musique Vidéo Rock en bulle Musique Vidéo (21M5) Musique Vidéo FaiH'InfoPlus Musique Vidéo-

E3 Bulhvhip(17h30) The Mighty Ouinn Married To The Mob Talk Radio 
• • • » , 

332 Le Monde des courses Sports 30 Baseball en revue Le Défi mini-putt Volleyball de plage Ligne ouverte - chasse et pèche Les Quittes Sports 30 Blue Bonnets ' ' 1 

m Le Scorpion rouge (18h15) J Trop beBe pour toi • y • : • i •••. : ] Dangereuse Rencontre (21h35) Quinn enquête S • 

9 

Changement de dernière heure. 

1 
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Festival du film francophone de Namur 
CKAC 73 
LA W si A T « , , i i MlINIWAi La francophonie provoque parfois des étincelles 

ONT LE BONHEUR D'INVITER 400 PERSONNES 
À UNE REPRÉSENTATION SPÉCIALE 

H » 

m u m 

L U C 
P E R R E A U L T 

envoyé spécial 

Lu Presse à NAMUR 

LA NOUVELLE COMÉDIE NOIRE DE 

ETIENNE CHAULIEZ 
("La vie est un long fleuve tranquille") 

AVEC T S I L L A CHELTON. C A T H E R I N E J A C O B , I S A B E L L E NANTY, N E I G E D O L S K Y . 

E R I C PRAT. L A U R E N C E FÉVRIER. SCÉNARIO ET DIALOGUES F L O R E N C E Q U E N T I N . 

ADAPTATION FLORENCE Q U E N T I N ET E T I E N N E CHATIL IEZ . IMAGE P H I L I P P E WELT. 

DÉCORS GEOFFROY L A R C H E R . MONTAGE C A T H E R I N E RENAULT. 

MUSIQUE G A B R I E L Y A R E D . CHANSON INTERPRÉTÉE PAR C A T H E R I N E R I N G E R . 

UNE PRODUCTION T E L E M A . FR3 F I L M S P R O D U C T I O N , L E S P R O D U C T I O N S 

D U C H A M P POIRIER AVEC LA PARTICIPATION DE S O F I C A I N V E S T I M A G E . 

S O F I M A G E , S O F I C A C R É A T I O N S ET I M A G E S I N V E S T I S S E M E N T S . 

• C h a r m a n t e 
petite ville située 
en plein coeur de 
la W a l l o n i e , Na­
m u r vit p o u r la 
c i n q u i è m e fois 

l'excitation de son Festival inter­
national du film francophone. 

Même si la plus grande partie 
de ce t te e x c i t a t i o n a co ïnc ide 
avec la manif des enseignants de 
jeudi dernier, jour de la pré-ou­
verture du festival, le centre-ville 
offre en permancence ces jours-ci 
le spectacle d'une effervescence 
inhabituelle. 

11 y a d'abord cette immense 
tente marquise qui bloque pres­
que entièrement le passage des 
piétons à l'angle de la rue des 
Carmes et de la tue des Croisiers, 
deux petites rues toutes sinueuses 
du Vieux-Namur, à deux pas de la 
gare. Impossible, bien sûr, pour 
les voitures de franchir ce barra­
ge. Les commerçants ont préten­
du que leur ch i f fre d'affaires 
avait chuté depuis le début du fes­
tival. 

La direction du festival est bien 
c o n s c i e n t e des p r o b l è m e s que 
pose cette rue piétonne temporai­
re. Mais pas question d'enlever ce 
chapiteau qui sert de point de 
chute aux invités, de salon VIP et 
de studio d'enregistrement pour 
les télés. La télévision belge y a 
même accroché son unité mobile, 
laquelle gène encore plus, comme 
si besoin était, la circulation. 

À partir de là, un immense 
tapis rouge court en plein milieu 
de la rue des Carmes jusqu'au ci­
néma Caméo, 100 mètres plus 
Join, là où se font toutes les pro­
jections. Dressé sur un trottoir de 
bois et surmonté d'un dais, ce 
tapis rouge fait un certain effet au 
milieu de la rue. C'est par de tels 
subterfuges que le co-délégué gé­
néral du festival. André Ceutérik 
( q u ' o n p r o n o n c e Keutér ik ) a 
réussi à st imuler l' imagination 
des festivaliers. 

Le défilé des vedettes 
Ainsi, amenés en limousines 

(en général des Alpha Romeo que 

de jeunes chauffeurs intrépides 
poussent parfois sur les autorou­
tes jusqu'à 170 km / h e u r e ) , les 
vedettes invitées peuvent-elles 
comme à Cannes faire leur entrée 
triomphale au cinéma, en parti­
culier lors des séances de gala. 

Toutes proportions gardées, le 
vedettariat occupe donc à Namur 
une place privilégiée. Côté fran­
çais, on a vu défiler au cours du 
week-end lean Rochefort, Thier­
ry Lhermitte et Micheline Presle 
et d'autres acteurs de la nouvelle 
génération. On attend encore la 
venue de Marie Trintignant. Ni­
cole Garcia, Zabou et Bernard Gi-
raudeau. Côté réalisateurs, on a 
eu droit à la présence de Patrice 
Leconte, Didier Kaminka et quel­
ques autres moins connus. Les dé­
légués du Québec y sont eux aussi 
nombreux et, pour la plupart, se 
disent favorablement impression­
nés par la qualité de l'accueil qui 
leur est réservé. 

Une ombre 
Une ombre au tableau cepen­

dant: l'apparente désaffection du 
public namurois face à ce festival. 
Il y aurait à ça une raison fort 
simple que m'expliquait l'autre 
jour un des projectionnistes du 
festival : « Le coeur de Namur, me 
disait-il, est en grande partie peu­
plé le jour par des fonctionnaires 
qui retournent le soir dans leurs 
banlieues-dortoirs, d'ailleurs fort 
coquettes. C'est ce qui explique 
qu'il soit si difficile de les rame­
ner le soir au c i n é m a » . 

Effectivement, mis à part les 
films plus attendus ou les soirées-
galas, les assistances m'ont paru 
parfois clairsemées. Par exemple, 
plusieurs spectateurs sont sortis 

de Nouvelle vague de Godard. 
Les films dits difficiles n'y trou­
vent pas autant d' incondit ion­
nels, proportionnellement, que 
dans d'autres festivals. Quant à 
certains films québécois, placés à 
des heures moins courues, ils ont 
eux aussi souffert d'assistances 
clairsemées. Ce fut le cas, entre 
autres, de Moody Beach de Ri­
chard Roy programmé à 22 h di­
manche soir mais qui a obtenu 
néanmoins un très bon accueil. 

Le mari de la coiffeuse 
Le film le mieux accueilli jus­

qu'à présent fut sans doute Le 
mari de lu coiffeuse de Patrice Le­
conte, un film il est vrai d'une 
sensualité torride défendu avec 
brio par lean Rochefort et la pul­
peuse Anna Galicna. Leconte a 
r a c o n t é en déjeuner de presse 
qu'il aurai t a i m é épouser une 
coiffeuse. À partir de ce fantas­
me, il a su créer des personnages 
plus vrais que nature. 

« | e mène une vie atrocement 
normale, a-t-il confié aux journa­
listes, alors je suis obligé d'inven­
ter et de me servir de mon imagi­
nation.» 

Quand on lui demande la rai­
son de ces danses improvisées par 
Rochefort sur des airs de musique 
arabe, il répond: « L a raison tient 
en cinq mots: sen-su-a-li-té...» 

Rochefort qui était du même 
déjeuner, a confié qu'il revenait 
d'un séjour très agréable à Mont­
réal. Il a tenu le rôle,d'un profes­
seur de français dans le nouveau 
film de Robert Ménard, Amou­
reux fou. Il y jouait aux côtés de 

• Le tirage aura l ieu 
le 10 octobre 

• Cette annonce 
paraîtra dans La Presse 
du 29 septembre au 
5 octobre 1990 
• La valeur des prix 
est de 2,800$ 
• 200 gagnants 
recevront leur 
iaissez-passer 
double par la poste. 

Retournez ce coupon-réponse à: 
CONCOURS "TATIE DANIELLE", 
a/s Alliance Vivafilm, 355 Place Royale, Mt l . H2Y 2V3 

Nom: Âge: 

Adresse: 

Ville: 

Tél.: 

Code postal: 

Tél. bureau:. 

Le texte des règlements est disponible chez Vivafilm 

VIDEOS EN VENTE 
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18 ANS 

| «PUHt | 

^ H O L L Y W O O D 
AUSSI 2e 

H * Film erot'qui 
DèsllH' 

M} L A M O U R 

MARILYN CHAMBERS ^^/\/ÇO^ 

«•F 

RECEVEZ UNE CASSETTE SELECTION EVE VIDEO 
AVEC UN ACHAT D'UNE 

. . CASSETTE AU PRIX REGULIER 

FAMOUS PLAYERS 3 INFO-FILrA866-On] 1 HhOO 
.1 à22hOO 

TES AFFAIRES! 
MES AFFAIRES 

. version française de: ^G" 1* 
TAKING CARE OF BUSINESS UB&J 

;«npjDoi«v mSfSi 
Le PARISIEN © 

- îrï\ 

TgrJnl 1:30-4:05 

Taxi Blues 
version française ES 

"in^^nis'.'Koll 1:20-4:00 
o v t •.*'•«»••« o »-< - i f J G-4Û-J.2S 

/VERSAILLES ® Tout tel Mira 
7:30-9:4S 

subsi au OMÉGA (Longueuil) 

« PASSIONNANT 1» 
. — J.ZoM, CFPL'TV/LONDON 

• • 
H A R R I S O N 
F O R D 

P R E S U M E D 

INNOCENT 
> version o.anglaise 

Wfflïï WOMAN 1 fc1^^ " •; 

CLAUDE LELOUCH 
I L Y A ra 

D E S J O U R S . . . 

E T D E S L U N E S 
plut un court-métrage au Zâttp 
PARISIEN SEULEMENT. 

g nri!Docav «TiMpia 

version o.anglaise ' ç , J 

& ,7 PALACE © 
.» ' . ' ! ( i — • si O 

3:SO-6:40-9:OS 
rntre 3:50-9:30 

b /VERSAILLES © Tout lea aolra 
6:30-9:15 

p i s 

aussi a l'affiche le court- m otraga : 
ENFANTILLAGE 

Î
grjyxevartoto!^> l - o o 

Bn<.l,!f1M,'afîl 3M0-SMS 
r.!.'i ç»*««—« o »u n\» J 7:30-9:JS 

Uungle ^ 
Book JSSùi 

& $ PALACE © 
voangiatse 

Tous Wa ) j j s 
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>- n n b o t * * «ywgpia 
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1:00-3:40 
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GREENFIELD PARK 
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Tcua lei aolra 
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7:lS-9:li 
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: i n i ' . l . l H i J i P l 2:«S-S:00 
m ut--*-** o J*) 7: IC-9:3D 

aussi aux PINE (Ste-Adèle), LE PA­
RIS (St-Hyacinthe), REX (Sf-Jé-
rôme) et IMPÉRIAL (Joliette) 

C Y p N O 
AUCUN IAISSEZ-PASSER ' Q n 

C> IMPÉRIAL © 
TREASURE OF version o. 

THE LOST LAMP anglaise 
ma aman 

12:4S-3.JS 
*:2S-9:15 

GENE WILDER UÊ! 

aussi o l'iMPERlAL (Trois-Riviëres) 

S T E V E MARTIN A." 
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H E AV E N 

& ïf PALACE © 
Km t r i <•-<» o 

version o.anglaise 

Toua les (ouri 
IMS 

Patrie 
Jason 
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Ward 

•usai à ('IMPERIAL (Joliette) 
•UMPÉRIAL(Troi5.Riv.ere^ 

H u P P b R T • DALLE 
LA 

VENGEANCE 
D'UNE 331 
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nniôôtîv 

i 
i 

iLCY STE R 1 0 ; ^ 

i ,J ̂ f 'JSHP^II 1:20-4:00 
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* J J 4:30-9:lS 

1 fin OOLOY S T E R I O -

^ Xf PALACE © 
3:00-5:0S 
7:10-9:20 
leJ 3:00-9:30 

version o. onglaiso ^STKAl. 

(ÏT BTTÎTT^KTÎII l:4S-4:20 
aWaVaea^âUfaflBaWJ 7:00-9:30 

Le PARISIEN © j) lî:SO-3:3S 
M 4;2S-9:0S 

irifcxxaY ef î iT 
DORVAL 

s c e 
GoodFcllas 

version o.onglaiso 

.nnpOtBiVîiTtBlO 
lAUBaBUâeBÉAMBMÉÉJ 7:00-9:iS 

DE L'AVENTURE À M 
L'OBSESSION. 

C L I N T 
E A S T W O O D 
W H I T E H U N T E R 

B L A C K H E A R T 
version o.anglaise 

iMt r i - . - ^ > - A ( , m ..J I 10-9:00 

' M A R R O W 
MARGIN 

CINÉMA DU PARC Toua l«a tolra 
i:4S-9:20 

PATRICK SWAYZE ~JiL 
DEMI MOORE 

M O N ^ 

FANTOME 
D'AMOUR —h. 

version Irançaiia de : GHOST 

LAVAL Toua laa aolra 
7:00-9:30 

evsTcnt 

•jftf) V4MMOÇ 

•»YWT9jifi) Toui !«• aolra 
I f • afffll 6:10-3:!', 

MI o aaj •Astj 

CINÉMA DU PARC Toua lea aolra 
6:IS-9:IS 

version o.anglaise 
COLUUBU TRWSTAR FILMS Of CANADA 

2:SS«St00 
7:20-9:J> 

S^ ^ M 3 ^ ^ ^ T ^ ^ T X « Toui lea aolra 

C O M E D I E 
D'AMOUR 
I i n ; . U H i i : i " J 3:0S-S:10 

-.n ^A-'i*~* u *L+7:lS-9:20 

VAN DAMME 

D E A T H M 

W A R R A N T 
version française 

S#PALACE © 
2:00*4:10 
7:00-9:30 

anna^veTiaiÈo) 

BTiaC( 
' i| Toua lea aolra 

aussi ou PINE (Ste-Adèle) 

DORVAL : TCUI 1". lo i r I \ I l - i i ^ . l l ' . ' . t m ' J fc:J0-9'C 
•J 1 ! 7:W-3:IS I l^n* • •••'->..• y i <*m J 

GREENFIELD PARK Toui loi acira 

ra aolra 
:00 

HP VERSAILLES © 
• • ^ I . 1 s 

Toua laa aolra 
7:10-9:13 

aussi aux REX (Si-Jérôme), 
IMPERIAL (Joliette), IMPERIAL 
(TroisRIviéres) et LE PARIS (St-
Hyacinthe) 

ffl fi H gôiav f/fi n 151- 
rnâ l l l i i i i l i Tâ9Â | 7:JO-9:J0 

t u t u HWUIU» i . l w.J 
aussi aux OMÉGA (Longueuil) 

et IMPERIAL (Joliette) 

Guide Cinéma Cinéplex Odeon 
'Pour information appHr/ : 

849-FILM 
/ •S^Idr lEQn Caries Acceptées 

iBMÂlBStD Welcome 

I l am • 10 om 

LE FILM À L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE 

DU 28 SEPT. AU 4 OCT. 1990 

LE FAUBOURG 
1616 ouest, rue Ste-Catherine 

POSTCARDS FROM THE EDGE (G) 
Dolby Stereo THX 
12:45-2:45 • 4:50 • 7:00 -9 10 Coupons retuses 

PACIFIC HEIGHTS (14 ans) Dolby Stereo 
12:50-3:00-5 10-7:25-9 40 Coupons retuses 

WILD AT HEART (18 ans) Dolby Slereo 
1:40- 4:15 - 7.00 - 9 25  
DARKMAN (14 ans) Dolby Stereo 
1 00-3:00- 5:00-7:00 -9:00 
Exc. le 1 el 3 oct.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 9:30 
Exc. le 4 ocl. : 1:00- 3:00 • 5:00 - 7:00 

L ! B U ' J L 1 5 I I ! M J I 

Métro Alwatcr 

1 COME IN PEACE (14 ans) Dolby Stereo 
1:15 - 3:15 - SIS • 7:15 > 9:15  

PUMP UP THE VOLUME (14 ans) Dolby Slereo 
2 15-4:30 - 7:00- 9:30  
DIE HARD 02 (14 ans) Dolby Stereo 
1:30-4:00- 7:00-9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bacilaire 1 

DADDY NOSTALGIE (G) 
1:05 - 3:10- 5:20- 7:30 - 9:40  
SOLEIL MÊME LA NUIT (G) Dolby Stereo 
1:00- 3:05- 5-15 -7:25 -9:35 
Coupons et Iaissez-passer retuses  

NUIT D'ETE EN VILLE (14 ans) 
1:15-3:15- 5:05 -7:10 - 9:20  
PUMP UP THE VOLUME (14 ans) (v. française) 
1:10-3:15- 5:15-7:20-9:25 

CRÉMAZIE 
8610. rue St-Denis * 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Peel 

FLATLINERS (14 ans) Dolby Stereo 
2:00-4:20- 7:00- 9:30 
Exccple lundi 1 oct. : 2:00 - 4:20 - 9:30  
PUMP UP THE VOLUME (14 ans) Dolby Stereo 
2:00-4:25- 7:00-9:35 
Exc. lundi 1 oct. : 2:00 - 4:25 - 7:00  

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Stereo 
2:00 • 5:00 • 8:00 
Exc. lundi 1 oct.: 1:00-4:00 

POINTE-CLAIRE 
6361. Trans-Canadienne 

POSTCARDS FROM THE EDGE (G) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00 - 9:30 j Coupons retuses  

MEN AT WORK (G) Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 12:50 - 2:55 - 5:00 - 7:05 - 9.10 
Sem: 7:05-9 10 

• 

FLATLINERS (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 1:20 • 4:00 - 7:00 - 9:20 
Sem.: 7:00-9:20  
PACIFIC HEIGHTS (14 ans) Dolby Stereo THX 
Sam. et Dim.: 12:45 • 2:55 - 5:05 - 7:15 • 9:25 
Sem. : 7:15 - 9:25 / Coupons refuses  
PUMP UP THE VOLUME (14 ans) Dolby Slereo 
Sam. et Dim.: 12:55 - 3:00 - 5:05 - 7:10 - 9:15 
Sem: 7:10-9:15  

I COME IN PEACE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem: 7:00- 9:00 

BONAVENTURE 
Place Bonaventure 

YOUNG GUNS - 2 (14 ans) 
Dim. : 1.30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:35 
Sam, e l Sem.: 7:30 - 9:35  

MEN AT WORK (G) 
Dim.: 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
Sam. et Sem.: 7:15 • 9:15 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. Station Metro McGill 

L'HOMME OUI VOULAIT SAVOIR (G) 
1:05 - 3:30-7:1S-9:30  
LIGNES INTERDITES (14 ans) 
1:10- 3:45-7:10- 9:35  
FLATLINERS (14 ans) 
1:15-3:35-7:20-9:40  
AMITYVILLE «3. LA MALEDICTION (14 ans) 
1:20-3:20-5:20- 7:20-9:20  

RETOUR VERS LE FUTUR "3 (14 ans) 
1:00-5:15-9:30 
2emc fi lm: LE DÉLATEUR / 3 15-7:40 
WITCHES (G) / 1:15 - 3:15 - 5:15  
RÊVES (G)/7:15-9:35  

58 MINUTES POUR VIVRE (14 ans) 
1:30- 4:30 - 7:00- 9:25  
CHASSEUR BLANC. COEUR NOIR (G) 
Dolby Slereo 
1:25-3:45-7:05-9:15 
PRESUME INNOCENT (G) 
1:10-4:15-7:10-9:35 

DÉCARIE 
6900. bout. Decarie 

PACIFIC HEIGHTS (14 ans) Dolby Stérco 
Sam. et Dim.: 12:45 • 3:00 - 5.15 • 7:30 • 9:45 
Sem.: 7:00 - 9:30 l Coupons refuses  
POSTCARDS FROM THE EOGE (G) 
Sam. el Dim.: 1:30 - 4:00 - 7:05 - 9:25 
Sem. : 7:05 • 9:25 / Coupons ratusés 

BERRI 
1260. Vue St-Denis 

ILS VONT TOUS BIEN (G) Dolby Stéréo 
1:30-4:15-7:00- 9:30 
Coupons et Iaissez-passer refuses  

LA FILLE DU MAQUIGNON (G) Dolby Stereo 
1.30-3:30-5:30- 7:30-9:30 
Coupons et Iaissez-passer refuses 

LE PETIT MONSTRE (G) Dolby Stereo 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  
UN WEEK-END SUR DEUX (G) 
1:00- 3:00- 5:00- 7:00- 9:00  
NIKITA (14 ans) N 
1:00- 3:15-5:30- 7:45- 9:45 

LE DAUPHIN 
2396 est. r u * Beaubien 

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. ei Dim : 1 30 - 4:30 • 8:00 ' Sem. : 8:00 
PRESUME INNOCENT (G) Dolby Stereo 
Sam. ei Dim : 1:40 • 4:15 • 7.00 • 9:30 
Sem 7:00• 930 

LONGUEUIL . 
Plice Longùouil • 625 ouest, rue St-Laurent 

LES AFFRANCHIS (14 ans) 
Sam el Dim. : 2:00 - 5:00 • 8:00 / Sem. : 8.00 
PRESUME INNOCENT (G) 
Sam. el Dim. : 1:30 - 4:15 • 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00-9:30 

LE GRAND BLEU (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim : 2:00 - 5:00 • 8:00 ' Sem. : 8:00 
Exc. Mere. 3 oct.: Aucune representation 

BROSSARD 
Mail Champlain -'6600. bout. Taschereau 

LA FILLE DU MAQUIGNON (G) 
Sam. et Dim.: 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sem.: 7:30-9:30 
Coupons et Iaissez-passer refuses  
PUMP UP THE VOLUME (14 ans) (v. française) 
Sam. el Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:15 - 9:20 
Sem.: 7:15 -9:20 _ _ _ _ _ _ 
LE PETIT MONSTRE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim.: 1:10 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem.: 7:00-9:00 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrelour 

LA FILLE OU MAQUIGNON (G) 
Sam. et Dim.: 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 
Coupons et Iaissez-passer refuses  
PUMP UP THE VOLUME (14 ans) 
Oolby Stereo (v. française) 
Sam. et Dim.: 1:00 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Sem : 7:15- 9:20  

LES AFFRANCHIS (14 ans) Dolby Stereo 
Sam, et Dim.: 1:30 - 5:00 • 8:00 ' Sem: 8:00 

PRESUME INNOCENT (G) 
Sam, et Dim.: 1:30 • 4 15 - 7:00 / Sem.: 7:00 
FLATLINERS (14 ans) 
Sam. el Dim.: 12:45 • 3:00 - 5:00 • 7:20 - 9:30 
Sem.: 9:30  
LIGNES INTERDITES (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 12:30 - 2:45 - 7:20 - 9:40 
Sem: 7:20 - 9:40  

POSTCARDS FROM THE EDGE (G) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 3:10 • 5:15 • 9:35 
Sem.: 7:20 • 9:35 / Coupons retuses 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195 ouest, boul. St-Martin 

LE PETIT MONSTRE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:4S • 3:30 • 5:15 - 7:15 • 9:00 
Sem.: 7:15-9:00  
58 MINUTES POUR VIVRE (14 ans) 
Sam. et Dim.: 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 
Sem.: 7:00-9:25 

ASTRE 
9480. Boul Lacordnire 

PACIFIC HEIGHTS (14 ant) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim.: 1:00 • 3:10 • 5:20 • 7:30 - 9:45 
Sem.: 7:10-9:20 
Couche lard: Van. et Sam.: 12:00 
Coupons retuses 
I COME IN PEACE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 1:10 • 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00 
Sem.: 7:00-8:50 V 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:00 

PUMP UP THE VOLUME (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:00 • 3:10 - 5:15 - 7.20 - 9:30 
S e m : 7:10-9:15 
Couche lard: Ven. et Sam.: 11:30  
LES AFFRANCHIS (14 ans) 
Ven.: 7:15-10:00 
Sam. et Dim.: 1:00 • 4:00 - 7:00 - 10:00 
Lun.au Jeudi: 7:30 

LE PARADIS 
8215. rue Hochelaga 

LE PETIT MONSTRE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:00 • 2:45 • 4:30 - 6:15 -
8:00-9:45 / Sem: 7:15 • 9:00  

58 MINUTES POUR VIVRE (14 ans) 
Sam. et Dim.: 1:15 - 4:10 • 7:00 • 9:15 
Sem.: 7:00-9:15  
LES AFFRANCHIS (14 ans) 
Sam. et Oim.: 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:50 
Sem.: 7:00-9:45 

COMMODORE 
5780. boul Gouin ouest. Cartierville 

ILS VONT TOUS BIEN (G) 
Sam. el Dim.: 1:30 • 4:00 • 7:00 - 9:15 
Sem.: 7:00-9:15 
Coupons & Iaissez-passer refusés 

Rcmy G i r a r d , un a c t e u r qu'il 
trouve extraordinaire. Lui-même 
linns le film île Leconte a su com­
poser un personnage qui sort de 
l ' ord ina i re . S igna lons que Le 
mari de In coiffeuse est sorti à Pa­
ris hier et qu'il prendra l'affiche à 
Montéal la semaine suivante. Le­
conte viendra d'ailleurs lui-même 
participer au lancement de son 
film chez nous. 

Pub et francophonie 

Malgré lu modestie du Festival 
de Namur et tout ce qui le rend 
a t t a c h a n t , un point p o u r t a n t 
m'aura fait tiquer jusqu'ici. Il 
s'agit de la presence de spots pu­
blicitaires au debut de chaque 
séance . L'un d'eux ( T a n d y ) a 
même été tourné en anglais. Dans 
un festival voue à la défense et à 
l'illustration du français, ce détail 
revêt tout de même une certaine 
importance. Il est vrai que Tandy 
est l'un des sponsors ( c o m m e on 
dit à ici à Namur) du festival. 

Dans le même ordre d'esprit, 
c'est-à-dire le côté chatouilleux 
des Québécois des qu'il est ques­
tion du français, il me faut abso­
lument terminer par celte remar­
que que Charles Denis, le direc­
teur de la S O G 1 C québécoise, a 
glissée au ministre français Alain 
Decaust: «Comment expliquez-
vous, de lancer M. Denis, que les 
trois dernières co-productions en­
tre la France et le Canada se 
soient tournées en anglais?» 

Il parait que le ministre respon­
sable dans son pays de la francon-
phonie n'a pas su quoi répondre. 
Il en aurait même presque avale 
son dentier. 
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Un très impressionnant Chostakovitch 

Marie-Denise Pelletier, une bonne chanteuse pop 
A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

B Marie-Denise Pelletier est bel 
et bien une vedette pour le grand 
public québécois. Pourquoi? Par­
ce que malgré l 'orange iconoclas­
te de sa crinière, il n'y a pas de 
décalage entre son personnage et 
ce q u ' e l l e es t v r a i m e n t : u n e 
bonne chanteuse pop. 

C'est ce que Ton a encore véri­
fié hier soir au Théâtre Maison-
neuve de la PDA. La première de 
son spectacle Survivre a d'ail­
leurs donné lieu à de nombreuses 
salves d 'applaudissements , ser­
vies par nombre de fans convain­
cus. 

Lorsqu'on rencontre Marie-De­
nise dans un salon, elle s'exprime 
de la même façon que sur scène 
devant des milliers de fans. Ses 
phrases roulées sur le ton de l'es­
pièglerie, ses airs «speedés», son 
absence d'inhibition, Marie-De­
nise est comme ça. Voilà pour­
quoi bien des gens n 'ont peine à 
s'identifier à cette chanteuse. Il 
n'est d'ailleurs point surprenant 
que Ginette Reno l'ait reconnue 
c o m m e l 'une de ses favori tes . 
C o m m e l ' i n t o u c h a b l e d i v a , 
Marie-Denise n'adopte pas d'airs 
affectes, ne parle pas de conquête 
du monde entier, s'avère capable 
de rire d'elle-même... 

Et puis son band (très compé­
tent d'ailleurs) ne joue pas assez 
fort pour déplaire aux ma-tantes, 
les genres qu'elle exploite corres­
pondent au plus grand dénomi­
nateur commun, sa jupe espagno­
le n'est pas assez sexy pour dé­
plaire à la blonde du beau-frère, 
sa charpente n'est pas celle d 'une 
starlette ambitieuse qui passe sa 
vie au gymnase et qui broute de la 
luzerne. Et sa crinière mandari­
ne, on a fini par s'y habituer. 

Le public sait que Marie-Denis 
Pelletier a une voix exceptionnel­
le, il sait également que cette fille 
ne s'est pas construite une image 
frimeuse, qu'elle ne s'est pas teint 
les cheveux pour «pogner» da­
vantage. Lorsqu'il n'y a pas de dé­
calage entre une artiste et son 
personnage, lorsque la technique 
est au service de la transparence, 
qu'y a-t-il à dire de plus? 

Survivre était le thème de la 
soirée, également le titre de son 
dernier microsillon que la chan­
teuse livre dans sa presque totali­
té. Survivre en amour, survivre à 
l 'acouchement, survivre sur cette 
Terre maganée. Une leçon de vie, 
mon ami. L'«éco-système» de cet­
te pensée peut sombrer dans une 
morale rudimentaire, mais peut 
aussi dévoiler de bons flashs. I! y 
a effectivement des moments cré­
dibles dans ces interventions li­
vrées sur le ton du gros bon sens. 

Mais ce qui importe n'est pas le 
message de Marie-Denise Pelle­
tier. C'est sa voix, sa capacité de 
dépasser des musiques plates au 
premier coup d'oreille. C'est son 
vibrato qui termine une phrase 
puissamment, c'est sa capacité de 
s'ouvrir les tripes. 

Marie-Denise n'est pas toujours 
au poil dans les genres qu'elle 
adopte. Ses choix peuvent parfois 
avoir Pair d'un fourre-tout, mais 
l'on ne parle certainement pas de 
stratégies malhonnêtes. Permet­
tons -nous d ' a v a n c e r que lques 
préférences . Hier so i r , le pot-
pourri des blues québécois a été 
une des plus grandes réussites de 
Marie-Denise. La chanteuse est à 
son meilleur lorsqu'elle ne fait 
pas d'excès de manutention avec 
la rime, lorsque son niveau de 
langage est familier, lorsque par 
exemple elle chante tout la rage 
d u n e femme confinée au rôle (oh 
combien traditionnel) de maîtres-

Delon met une trentaine 
de tableaux en vente 
Agence Irancc-Prcsse 

PARIS 

• L ' ac teu r Ala in De lon va 
mettre en vente chez Drouot à 
Pa r i s u n e t r e n t a i n e d e ta­
bleaux estimés au total entre 
9,52 et 11,42 millions de dol­
lars. 

«Alain Delon réoriente sa 
collection», a précisé le com­
missaire priseur Me Loudmer 
qui dirigera cette vente le 25 
novembre. Le produit de cette 
dispersion servira à financer 
les nouveaux achats de l'ac­
teur , c o m m e un t ab l eau de 
Modigliani, La Belle Êpicière, 

qu'il a acquis avec l 'entrepre­
neur Francis Bouygues, le 25 
mars à Drouo t . Ce p o r t r a i t 
avait été adjugé 12 millions de 
dollars. 

En avril, Alain Delon s'était 
séparé de 39 bronzes de Bugat-
ti, qui avaient atteint 5 mil-
lions$. 

La plupart des tableaux, qui 
seront mis en vente, avaient 
été présentés en mars et avril 
dans un galerie parsienfte, lors 
d 'une exposition consacrée à la 
c o l l e c t i o n D e l o n . L ' a c t e u r 
conserve les peintures fauves 
mais met en vente un portrait 
de Modigliani, un Bonnard, un 
Courbet. 

La voix «l'Orphée 
Un chant théâtral, au 
Nouveau Théâtre Expérimental 
D E N I S L A V O I E 

• C'est à une expérience peu ba­
nale, de questionnement sur l'im­
portance de la musicalité de la 
voix, à laquel le s 'est a t t a q u é e 
lean-Pierre Ronfard. L'auteur ne 
quitte pas tout à fait le théâtre 
mais recourt à des chanteurs plu­
tôt qu'à des acteurs pour explorer 
des avenues de la musique dans 
La voix d'Orphée, une étude théâ­
trale sur la voix», présenté au 
Nouveau Théât re Expérimental 
du 9 au 27 octobre. 

«Au théâ t re , au jourd 'hu i on 
fait plus attention à l'aspect vi­
suel. Mais si on arrive dans un 
théâtre plus intimiste, on peut 
poser la question de base qui 
sous-tend ce spectacle: Qu'est-ce 
qui fait qu'on aime la voix de 
quelqu'un ». 

C'est ainsi que Catherine Ga-
douas, responsable de l 'ensemble 
de chant choral de l'École Natio­
nale de Théâtre, voit l 'oeuvre sur 
laquelle elle travaille avec Jean-
Pierre Konfard. 

«On cherche le sens des mots 
et comment on passe de la prose à 
la poésie. On raconte, bien sûr. 

I histoire d 'Orphée, mais par sé­
quences, selon une approche dif­
férente du théâ t re» , note Cathe­
rine Gadouas. «Les quelques re­
p r é s e n t a t i o n s a u x q u e l l e s le 
public a assisté le printemps der­
nier, en a laissé plusieurs boule­
versés», rappelle la compositrice. 

P a r t a n t du m y t h e d ' O r p h é e 
dont la voix enchantai t arbres et 
pierres, ce spectacle nous amène 
aussi dans quelques «classiques» 
comme Lacrymonia tiré du Re­
quiem de Mozart. L'auteur et la 
compositrice s'interpellent dans 
le spectacle que Gadouas définit 
ainsi : «C'est une sorte d'histoire 
de la voix, de genèse depuis l'ap­
parition de la voix et son utilisa­
tion en soupirs, borborigmes et 
jusqu'à la poésie». 

L'accent est donc mis dans ce 
spectacle sur les qualités vocales 
des interprètes plutôt que sur les 
accessoires comme les costumes, 
les décors. On entendra même les 
artistes sans les voir pour mieux 
entendre leurs voix. Les quatre 
chanteurs ont d'ailleurs été choi­
sis pour que leurs voix se marient 
bien et « les voix sont animées par 
les émotions du tex te» , dira Ca­
therine Gadouas. 

se de cinq à sept. Lorsque Marie-
Denise chante comme ça, on y 
croit. 

Ceci dit, Marie-Denise a encore 
une fois démontré qu'elle n'est 
pas une choriste, ni le résultat 
d 'une fabrication de l'industrie 
du disque. C'est clair, Marie-De­
nise Pelletier est une artiste de ta­
lent qui habite fort bien son rôle 
de chanteuse de variété. 

Voici donc le sprint d'octobre 
de nos divas. Hier soir, le coup 
d'envoi était donné au Théâtre 
Maisonneuve de la PDA, lieu de 
la première de notre grande oran­
ge. Ce soir, Patricia Kaas, puis 
Laurence lalbcrt demain. 

C L A U D E C I N G R A S 

• |e ne crois pas me tromper en 
disant que cette interprétation 
de la q u i n z i è m e et d e r n i è r e 
Symphon ie de Chostakovi tch 
est l 'une des très grandes réali­
sations, à ce jour, de Charles 
Dutoit et l 'Orchestre Sympho-
nique de Montréal. 

L'exécution tout entière, qui 
occupe la seconde moitié du 
p r o g r a m m e , i l lus t re d ' abo rd 
l 'extraordinaire virtuosité dont 
cet orchestre est capable. l'ai la 
partition devant moi. Tout ce 
qui est écrit est reproduit ins­
t a n t a n é m e n t et f i d è l e m e n t , 
dans une sonorité colossale, dé­
taillée et toujours riche. L'OSM 
sonnait hier soir comme l'un 
des grands orchestres du mon­
de. 

Mais il y a davantage. Dutoit 
a, lui aussi, la partition devant 
lui, mais il est clair qu'elle ne 
lui sert que d'aide- mémoire. !! 
l'a manifestement travaillée en 
profondeur, transcendée, et il 
en transmet à chaque instant - y 
compris dans les instants de si­
lence - toute l'essence à un or­
chestre en totale communion 
de pensée avec lui et dont se dé­
tachent des solos que les pre­
miers-pupitres jouent comme 
de véritables interprètes: Chan­
tai Juillet au violon, Guy Fou-
quet au violoncelle, Peter Sulli­
van au trombone, André Gosse-
lin au vibraphone. 

L'oeuvre semble remplie de 
«messages» , avec ses «c i ta ­
tions» de l'ouverture de Guil­
laume Tell et de Wagner, l'ob­
sédante mécanique de son inha­
bituelle percussion et surtout sa 
conclusion très lente et presque 
silencieuse où tous les instru­

ments sont indiqués «moren-
do» . Bref, la Quinzième de 
Chostakovitch se ramène à un 
grand point d'interrogation qui 
accompagne l'auditeur au sortir 
de la salle, et c'est que Dutoit 
nous a dit hier soir: que la mu­
sique peut aussi faire réfléchir... 
Que lui et ses musiciens n'inter­
prètent donc pas mal la réac­
tion presque embarrassée de la 
salle. L ' a t t en t ion de celle-ci 
avait é té b e a u c o u p plus élo­
quente que tous les applaudisse­
ments du monde! 

En début de concert, Dutoit 
nous d o n n e la p r e m i è r e en 
Amérique d 'une oeuvre de Du-
tilleux créée à Zurich l'an der­
nier, qui porte le très beau titre 
de Mystère de l'instant, fait ap­
pel à 24 cordes seulement, plus 
quelques percussions et un cym-
balum (qu 'on entend à peine) 
et dure vingt minutes. Cette 
première audition découvre un 
monde sonore fascinant mais, 
aussi, bien des formules chères 
a Bar tok , j ' a i m e r a i s q u ' u n e 
deuxième no 
s révèle davantage de Dutilleux. 

La minuscule violoniste japo­
naise Midori complète avec le 
Concer to de Dvorak, qu 'e l le 
joue avec brio et justesse. La sal­
le lui fait un triomphe. Là, pas 
de point d' interrogation. Dvo­
rak a tout dit le peu qu'il avait à 
dire. La petite aussi.  

ORCHESTRE SYMPHONIOUE DE MONT­
REAL. Chef d'orchestre: Charles Dutoit. So­
liste. Midori, violoniste. Hier soir, salle Wil­
frid- Pelletier de la Place des Arts; reprise 
ce soir. Dans le cadre des «Grands Con­
certs» . 

Programme -.Mystère de /instant (1989 ) 
... Dutilleux 

Concerto pour violon et orchestre en la 
mineur, op. 53. B 96/108 (1879-80)... Dvo­
rak 

Symphonie no 15. en la majeur, op. 141 
(1971)... Chostakovitch 

a <• 

Chantai Juillet 

Vive le Québec 
libre à Ottawa 
Presse Canadienne 

HULL ; ; 
# 

• Des vandales ont inscrit «'Vive 
le Québec libre» sur un édififce'du 
Musée de la civilisation à Hull de 
manière à ce que l ' inscription soit 
face à la Colline parlementaire . 

La direction du Musée estime 
qu'il lui coûtera I 000$ pour fai­
re effacer le graffiti, effectué avec 
de la peinture rouge et bleu, qui 
comporte également une fleur de 
lys et les dates 1970-90. 

v 
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CINÉMA 

AFFRANCHIS (LES) 
;*btfo<4). Ven.: 19 h 15, 22 h; sam.. dim.: 13 h. 
jq U.*10 h. 22 h: du lun. au jeu.: 19 h 30. 
tàrreîour du Nord (2). Sam., dim.: 15 h 30. 21 
[î-tpaii les soirs: 21 h. 
q r r t four Laval (1). Sam., dim.: 13 h 30. 17 h. 
?0 h;«tJNJS les soirs: 20 h. 
Cinema Capitol (3, Drummondville). T O U S les 
soirs"21 h 30. 
Cmema Égyptien (3). Tous les jours: 14 h, 17 
h 20 h; lun.: 14 h. 16 h. 
Cinéma Joliette (3). Dim.: 13 h 30.16 h 15.19 
h 21 h 45; sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 

CineParc Saint-Eustache (1). Ven.. sam.. dim.: 
des 19 h. 
Dauphin (1). Sam., dim.: 13 h 30. 16 h 30. 20 
h: tous les soirs: 20 h. 
Longueuil (1). Sam., dim.-. 14 h. 17 h. 20 h; 
tous les soirs: 20 h. 
Paradis (3). Sam., dim.: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 
50 tous les soirs: 19 h, 21 h 45. 
AFTER DARK MY SWEET 
Du Parc <2). Tous les soirs: 18 h 45. 21 h 20; 
sam., dim.: 13 h. 15 h 30. 18 h 45. 21 h 20. 
Loews (4): 13 h 45, 16 h 20. 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
AMITYVILLE (3). LA MALÉDICTION 
Cineplex Centre-Ville (4). Tous les jours: 13 h 
20 15 h 20. 17 h 20.19 h 20. 21 h 20. 
APRES-MIDI (UN) EROTIOUE 
Bijou: 11 h 20. 13 h 50. 16 h 25.18 h 55. 21 h 
30. 
BANDE (LA) A PICS0U 
Versailles (3): Sam et dim: 13 h. 
CHASSEUR BLANC.COEUR NOIR 
Cineplex Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h 
25 15 h 45. 19 h 05. 21 h 15. 
58 MINUTES POUR VIVRE 
Cineplex Centre-Ville (7). Tous les jours: 13 h 
50. 16 h 30, 19 h. 21 h 25. 

Laval 2000 (2). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 
21 h 25. tous les soirs: 19 h. 21 h 25. 
Paradis (2). Sam., dim.: 13 h 15.16 h 10.19 h. 
21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
CITES-CINES 
Palais de la Civilisation (Ile Notre-Dame). Tous 
les jours de 10 h a 22 h. Sam., de 10 h a 
minuit. Jusqu'au 21 octobre. 
COMEDIE D'AMOUR 
Parisien (5); 13 h 05.15 h 05.17 h 10.19 h 15. 
21 h 20. 
COUPLES ENFLAMMÉS 
Eve: 9 h 50.14 h 05,18 h 25. 
CYRANO DE BERGERAC 
Cinema Capitol (3, Drummondville). Sam., 
dim.; 13 h 30,18 h 45; tous les soirs: 18 h 45. 
Imperial: 12 h 45. .15 h 35,18 h 25. 21 h 15. 
Imperial (3. Joliette). Tous les soirs: 18 h 40, 
21 h 30. sam.. dim.: 13 h. 15 h 50,18 h 40. 21 
h 30. 
Imperial (1. Trois-Rivieres). Tous les soirs: 18 h 
40. 21 h 30; sam., dim.: 13 h, 15 h 50,18 h 40. 
21 h 30. 
DARKMAN 
Faubourg Ste-Catherine (4). Tous les jours: 13 
h. 15 h 17 h. 19 h. 21 h; lun., mere.: 13 h. 15 
h. 17 h. 21 h 30; jeu.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h . . 

DEATH WARRANT 
Fairview (2). Tous les soirs: 19 h 15, 21 h 30; 
sam.. dim.-. 17 h. 19 h 15,21 h 30. 
Palace (2): 12 h 30,14 h 35.16 h 45,18 h 50, 
21 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. -

DEATH WARRANT (V.F.) 
Du Plateau (2): 13 h 30.15 h 30,17 h 30,19 h 
30. 21 h 30. 
Greenfield (2). Tous les soirs: 19 h 15,21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 
21 h 25. 
imperial (4. Joliette). Tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 
Omega d.Longueuil). Ven.: 19 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 15.15 h 30.17 h 15.19 h 15, 
21 h 15; du lun. au jeu.: 20 h. 
Versailles (2). Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 30; 

sam . dim.: 13 h 30. 15 h 30.17 h 30.19 h 30. 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
DEEP THROAT (3) 
Guy: 9 h 50.12 h 45,15 h 40.18 h 35. 21 h 30. 
DELATEUR (LE) 
Cineplex Centre-Ville (5). Tous les jours: 15 h 
15.19 h 40. 
DIE HARD (2) 
Place Alexis Nihon (3). Tous les jours: 13 h 30. 
16 h. 19 hg, 21 h 30. 
DOUBLE JEU 
Cine-Parc Saint-Eustache (1 ). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 
DUCKTALES: THE MOVIE 
Fairview (1). Sam., dim.: 13 h4 5. 
Palace (3). Tous les jours: 13 h 45. 
EVIL ANGEL 
Guy: 11 h 15.14 h 10,17 h 05, 20 h 05. 
FANTAISIES PRIVEES DE MARILYN CHAMBERS 
(2) 
Bijou: 10 h 10,12 h 40,15 h 10,17 h 45, 20 h 
15. 
FANTASMES D'UNE INFIRMIERE 
Eve. 12 h 45,17 h 05, 21 h 25. 
FILLE (LA) DU MAQUIGNON 
Berri (2). Tous les jours: 13 h 30.15 h 30,17 h 
30.19 h 30. 21 h 30. 
Brossard (1). Sam., dim.: 13 h 30,15 h 30,17 
h 30.19 h 30, 21 h 30; tous les soirs: 19 h 30. 
?1 h 30. 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.: 13 h 15,15 h 
15.17 h 15.19 h 15, 21 h 15; tous les soirs: 19 
h 15, 21 h 15. 
FLATLINERS 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.: 12 h 45,15 h. 
17 h, 19 h 20. 21 h 30; tous les soirs: 21 h 30. 
Cinema Egyptien (1). Tous les jours: 14 h, 16 h 
20.19 h, 21 h 30; lun. : 14 h. 16 h 20. 
Cineplex Centre-Ville (3). Tous les jours: 13 h 
15,15 h 35.19 h 20. 21 h 40. 
Pointe-Claire (3). Sam., dim.: 13 h 20.16 h. 19 
h. 21 h 20; tous les soirs: 19 h, 21 h 20. 
FUNNY ABOUT LOVE 
Dorval (4). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h, 15 h 45.18 h 30. 21 h 15. 

Palace (6): 13 h 20. 16 h. 19 h 05. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
GHOST 
Cinéma V (2). Tous les soirs: 18 h 15. 21 h 20, 
sam.. dim.: 12 h 30.15 h 20.18 h 15, 21 h 20. 
Dorval (2). Tous les soirs: 18 h 45. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h, 16 h, 18 h 45, 21 h 25. 
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; sam., 
dim.: 13 h 15,16 h, 19 h. 21 h 30. 
Loews (3): 13 h 05,15 h 45,18 h 30. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Pine (2, Sainte-Adèle). Tous les soirs: 20 h 10; 
sam.: 19 h, 22 h. 
GOODFELLAS 
Cinema V (1). Tous les soirs: 18 h 10, 21 h 15; 
sam., dim.: 12 h, 15 h 05,18 h 10, 21 h 15. 
Du Parc (1). Tous les soirs: 18 h 15, 21 h 15; 
sam.. dim.: 14 h 15,18 h 15.21 h 15. 
Jean-Talon. Tous les soirs: 19 h, 21 h 35; sam.. 
dim.: 13 h, 15 h 45,19 h, 21 h 35. 
Laval (1). Tous les soirs: 18 h 10,21 h 10; sam.. 
dim.: 12 h 10,15 h 10,18 h 10, 21 h 10. Der­
nier spectacle sam.: minuit. 
Loews (1): 12 h 05, 15 h 05,18 h 05. 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: minuit. 
Pine (5. Sainte-Adèle). Tous les soirs: 20 h; 
sam.: 18 h 50.21 h 50. 

GRAND (LE) BLEU 
Crémazie. Sam. et dim.: 14 h. 17 h. 20 h. Tous 
les soirs: 20 h. sauf mere. 
HANDFUL OF TIME 
Ouimetoscope. Sam., dim.: 19 h 30, 21 h 30. 
HISTOIRE (UNE) INVENTÉE 
impérial (1. Joliette). Tous les soirs: 19 h 20. 
21 h 20; sam.. dim.: 13 h 20.15 h 20,17 h 20. 
19 h 20. 21 h 20. 
Le Paris (1. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs. 
19 h 10. 21 h 20; sam., dim.: 13 h 10.15 h 20. 
19 h 10. 21 h 20. 
Parisien (6): 12 h 25,14 h 45.17 h. 19 h 10, 21 
h 30. 
Pine 11, Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h 20; 
sam. 19 h 10, 22 h. 
Rex (1. Saint-Jerome). Tous les soirs: 19 h 20. 
21 h 20; sam., dim.: 13 h 20.15 h 20. 17 h 20, 
19 h 20. 21 h 20. 
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I N I T I A T I O N A U X A R T S P L A S T I Q U E S 
P O U R L E S S I X - D O U Z E 

L'art dans la ville 
- - MON -. 
Q U A R T I E R 

L orsque nous entendons le mot 
« art » , nous pensons généralement 
à des tableaux ou à des sculptures. 
Mais saviez- vous que Varchitecture, 
ou la conception d'édifices, est aussi 
une forme d'art? L'architecture se 
retrouve partout où il y a des êtres 
humains. Aujourd'hui, nous jetons 
ensemble un regard plus attentif sur 
l'architecture et sur l'aménagement 
urbain de votre quartier.. 

Le quartier où vous habitez est 
composé de toutes sortes d'élé­
ments; certains sont naturels, 
d'autres sont fabriqués par l'homme. 
Connaissez-vous ces éléments? 
Pourquoi ne feriez-vous pas une 
petite promenade dans votre rue? 
Vous pourriez alors mieux observer 
ces différents éléments. Demandez-
vous : qu'est-ce qui est « bien » dans 
mon quartier? Qu'est-ce qui y est 
plutôt désagréable? Essayez de 
répondre très objectivement. Voici 
quelques exemples. 

Y a-t-il plusieurs magasins 
dans votre quartier? Si oui, et si 
vous essayez d'être bien objectif, 
vous répondrez que le fait d'avoir 
plusieurs magasins dans le secteur 
est une bonne chose, parce que 
c'est réellement pratique pour vous 
ou pour vos parents. Par ailleurs, si 
l'on regarde le côté négatif de la 
chose, on peut dire que là où il se 
trouve beaucoup de magasins, il y 
a habituellement beaucoup de 
circulation, ce qui peut constituer 
•un danger! 

Voici quelques autres ques­
tions que vous pouvez vous poser. 
Quel type d'édifices y a-t-il? Est-ce 
que l'on trouve de très gros édifices 
à côté de plus petits? Comment ce 

mélange peut-il être « bien » ou 
plutôt désagréable? Y a-t-il un parc 
dans votre quartier? Pourquoi est-
ce si important d'avoir des parcs? 
Est-ce que c'est bruyant dans votre 
rue, et si oui, pourquoi? Y a-t-il des 
magasins, des usines, des services 
publics? (Savez-vous ce qu'on 
entend par « services publics »? 
Votre école est un service public, 
tout comme les bibliothèques, les 
églises, les hôpitaux, les casernes 
de pompiers, les bureaux de poste, 
les centres sportifs, et... ouf!... les 
muséesl) Y a-t-il, dans votre quar­
tier, des éléments qu'il est préférable 
d'avoir, comparativement à d'autres 

qui sont moins intéressants? 
Lorsque vous vous baladez 

dans votre rue, pourquoi ne pas 
dresser une liste des différentes 
choses que vous y voyez? Puis 
choisissez cinq éléments qui sont 
« bien » dans votre quartier, et cinq 
autres qui sont plutôt désagréables. 
Apportez-vous quelques feuilles de 
papier supplémentaires et faites 
diverses esquisses de votre envi­
ronnement! 

Supervision : Ginette Cioutier • 
Coordination : Marilyn Lajeunesse 
Recherche et rédaction : Lori Allen 
Service éducatif et culturel 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
(514) 285-1600, poste 136 

Cinq choses positives dans mon quartier 

MUSÉE dans mon Quartier, parce Que... MUSÉE 
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Cinq choses négatives dans mon quartier 

1 

Q U E S T I O N D ' A R T 
P O U R L E S S I X - D O U Z E 

Réponds à cette question et cours la 
chance de gagner deux catalogues 
d'exposition pour enfants produits par 
le Service éducatif du Musée des 
beaux-arts de Montréal. 

Envoie ta réponse à: La Presse/Éducation 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

en inscrivant "Question d'art" sur l'enveloppe. 
Date limite: le mardi 9 octobre 1990. 

Réponse à la question du 26 septembre: 
l'oratoire Saint-Joseph 

Les gagnantes: Marie-Pier Couture, Longueuil 
Anne-Marie Houle, Montréal 

MISÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
SERVICE ÉDUCATI i ET CULT LU IL 

Pour plus de renseignements: 
285-6960 ' 

HOMME (L ) OUI VOULAIT SAVOIR 
Cineplex Centre-Ville (1). Tous les jours: 13 h 
05.15 h 30.19 h 15, 21 h 30. 
HOT PURSUIT 
L'Amour: 12 h 25.15 h 25.18 h 25, 21 h 25. 
I COME IN PEACE 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 21 
h; tous les soirs: 19 h, 20 h 50. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h. 
Place Alexis Nihon (1). Tous les jours: 13 h 15, 
15 h1 5,17 h 15,19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h; tous les soirs: 19 h, 21 h. 
ILS VONT TOUS BIEN 
Berri (1). Tous les jours: 13 h 30,16 h 15,19 h, 
21 h 30. 
Commodore. Sam., dim.: 13 h 30,16 h, 19 h, 
21 h 15; tous les soirs: 19 h, 21 h 15. 
IL Y A DES JOURS ET DES LUNES 
Parisien (4): 13 h. 15 h 45,16 h 30,21 h 15. 
Versailles (5). Tous les soirs: 18 h 30, 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h, 15 h 45,18 h 30, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
IMAX • TO THE LIMIT et SKYWARD 
Vieux-Port. Du mar. au dim.: 14 h 30,20 h 30. 
IMAX - VIVRE AU SOMMET 
Vieux-Port. Du mar. au ven.: 10 h, 11 h 30,13 
h. 19 h. 22 h; sam.: 13 h, 16 h, 17 h 30,19 h, 
,22 h; dim.. 11 h 30.13 h. 16 h. 17 h 30,19 h. 
JE T'OFFRE MON CORPS 
Eve: 11 h'10,15 h 25,19 h 45. 
JUNGLE (THE) BOOK 
Fairview (2). Sam., dim.: 13 h 45. 
Palace (5). Tous les jours: 13 h 15. 
LIGNES INTERDITES 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 12 h 30,14 h 
45.19 h 20. 21 h 40; tous les soirs: 19 h 20, 21 
h 40. 
Cinéma Capitol (2, Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30.19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
Cinema Joliette (2). Dim.: 13 h 30.16 h, 19 . 
21 h 30; sam. et tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (2). Tous les jours: 13 h 
10.15 h 45.19 h 10. 21 h 35. 

LIVRE (LE) DE LA JUNGLE 
Versailles (4). Sam et dim: 13 h 20. 
MEN AT WORK 
Bonaventure (2). Dim.: 13 h 15,15 h 15.17 h 
15.19 h 15.21 h 15; sam. et tous les soirs: 19 
h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim.: 12 h 50.14 h 55, 
17 h. 19 h 05. 21 h 10; tous les soirs: 19 h 05, 
21 h 10. 
MON FANTOME D'AMOUR 
Cinema Capitol (1,Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30,19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
CineParc Saint-Eustache (3). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 
Du Plateau (1): 14 h, 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Greenfield (3). Tous les soirs: 18 h 40, 21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.18 h 40, 21 h 20. 
Imperial (2. Joliette). Tous les soirs: 19 h, 21 h 
35; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30,19 h, 21 h 35. 
Imperial (2. Trois-Rivieres). Tous les soirs: 19 
h, 21 h 30; sam.. dim.: 14 h, 16 h 30,19 h, 21 
h 30. 
Laval (2) . Tous les soirs: 19 h, 21 h 30; sam., 
dim.: 13 h 15, 16 h, 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: minuit. 
Le Paris (2, Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
19 h, 21 h 25; sam.. dim.: 13 h, 15 h 25,19 h. 
21 h 25. 
Rex (2. Saint-Jérôme). Tous les soirs: 19 h, 21 
h 30; sam.. dim.: 13 h 30.16 h, 19 h. 21 h 30. 
Université. Ven., mar.: 18 h 40, 21 h 10; sam., 
dim.: 13 h 30. 16 h 05. 18 h 40. 21 h 10; lun.: 
21 h 30; mere: 21 h 40. 
Versailles (1) . Tous les soirs: 18 h 30. 21 h; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h. 18 h 30, 21 h. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 30. 
MY BLUE HEAVEN 
Palace (5): 15 h. 17 h 05.19 h 10.21 h 20; jeu.: 
15 h. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
NARROW MARGIN 
Dorval 1 3 ) . T O U S les soirs: 19 n, 21 n 15; sam., 
dim.: 12 h 45.14 h 50.16 h 55,19 h. 21 h 15. 
Palace (1): 12 h 45.14 h 55.17 h. 19 h 15.21 h 
35. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Versailles (3). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 15; 
sam.. dim.: 15 h. 17 h, 19 h 10. 21 h 15. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 20. 
NIKITA 
Berri (5). Tous les jours: 13 h, 15 h 15,17 h 30. 
19 h 45. 21 h 45. 
NUIT D'ETE EN VILLE 
Complexe Desjardins (3). Tous les jours: 13 h 
15.15 h 15.17 h 05.19 h 10. 21 h 20. 

NYMPHETTE DOES HOLLYWOOD 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55.16 h 55,19 h 55. 
PACIFIC HEIGHTS 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h 10.17 h 20, 
19 h 30. 21 h 45; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 
20. Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
Decarie (1). Sam., dim.: 12 h 45.15 h. 17 h 15. 
19 h 30. 21 h45; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (2). Tous les jours: 12 
h 50.15 h. 17 h 10.19 h 25, 21 h 40. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.: 12 h 45,14 h 55. 
17 h 05.19 h 15, 21 h 25; tous les soirs: 19 h 
15. 21 h 25. 
PETIT (LE) MONSTRE 
Berri (3). Tous les jours: 13 h 15.15 h 15,17 h 
15.19 h 15. 21 h 15. 
Brossard (3). Sam., dim.: 13 h 10.15 h. 17 h. 
19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. 
Carrefour du Nord 11, Saint-Jérôme). Sam., 
dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 
15; tous les soirs: 19 h 15, 21 h 15. 
Cinéma Capitol (4, Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30,19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
Cinema Joliette (1). Dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 
21 h 30, sam. et tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
Laval 2000 (1). Sam., dim.: 13 h 45,15 h 30,17 
h 15.19 h 15.21 h; tous les soirs: 19 h 15.21 
h. 
Paradis (1). Sam., dim.: 13 h, 14 h 45,16 h 30. 
18 h 15.20 h . 21 h 45; tous les soirs: 19 h 15, 
21 h. 
POSTCARDS FROM THE EDGE 
Carrefour Laval (6). sam., dim.: 15 h 10,17 h 
15. 21 h 35; tous les soirs: 19 h 20,21 h 35. 
Decarie (2). Sam., dim.: 13 h 30,16 h, 19 h 05, 
21 h 25; tous les soirs: 19 h 05, 21 h 25. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 12 h 45,14 h 45, 
16 h 50.19 h. 21 h 10. 
Pointe-Claire (1). Sam., dim.: 14 h, 16 h 30,19 
h. 21 h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
PRÉSUMÉ INNOCENT 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.: 13 h 30,16 h 
15.19 h; tous les soirs: 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (9). Tous les jours: 13 h 
10.16 h 15,19 h 10. 21 h 35. 
Dauphin (2). Sam., dim.: 13 h 40,16 h 15,19 
h. 21 h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Longueuil (2). Sam., dim.: 13 h 30,16 h 15,19 
h, 21 h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
PRESUMED INNOCENT 
Dorval (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h 45,18 h 30, 
21 h 15; tous les soirs: 18 h 30, 21 h 15. 
Loews (2): 13 h, 15 h 40, 18 h 20, 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
PRETTY WOMAN 
Palace (3): 15 h 50,18 h 40,21 h 05; mere.: 15 
h 50,21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
PUMP UP THE VOLUME 
Astre (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10,17 h 15, 
19 h 20, 21 h 30; tous les soirs: 19 h 10, 21 h 
15. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Drossard (2). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 
15, 21 h 20; tous les soirs: 19 h 15, 21 h 20. 
Carrefour du Nord (2, Saint-Jérôme). Sam., 
d :m.: 13 h. 19 h; tous les soirs: 19 h. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 13 h. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 
20. 
Cinema Egyptien (2). Tous les jours: 14 h, 16 h 
25,19 h, 21 h 35; lun.: 14 h. 16 h 25. 
Ciné-Parc Sa i n t - Eustacge (2). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 
Complexe Desjardins (4). Tous les jours: 13 h 
10.15 h 15.17 h 15,19 h 20, 21 h 25. 
Place Alexis Nihon (2). Tous les jours: 14 h 15, 
16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Pointe-Claire (5). sam., dim.: 12 h 55,15 h, 17 
h 05,19 h 10,21 h 15; tous les soirs: 19 h 10, 
21 h 15. 
48 HEURES DE PLUS 
Cine-Parc Saint-Eustache (3). Ven., sam., dim.: 
des 19 h. 
RAFALES 
Greenfield 11). Tous les soirs: 19 h 05, 21 h 15; 
sam , dim.: 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 05, 
21 h 15. 
imperial (3. Trois-Riviéres). Tous les soirs: 19 h 
20. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 20,15 h 20,17 h 
20.19 h 20. 21 h 20. 
Parisien (7): 13 h, 15 h 10.17 h 15,19 h 30,21 
h 35. , 

Versailles (6). Tous les soirs: 19 h 15,21 h 15; 
sam., dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 15.19 h 15, 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
RETOUR VERS LE FUTUR (S) 
Cineplex Centre-Ville (5). Tous les jours: 13 h, 
17 h 15, 21 h 30. 
REVE 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 19 h 
15, 21 h 35. 
SOLEIL MEME LA NUrT 
Complexe Desjardins (2). Tous tes jours: 13 h, 
1? h 05,17 h 15,19 h 25, 21 h 35. 
TAKING CARE OF BUSINESS 
Fairview (1). Tous les soirs: 19 h, 21 h 15; 
sam., dim.: 16 h 50,19 h, 21 h 15. 
Palace (4): 13 h 30, 16 h 15. 19 h, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
TAXI BLUES 
Parisien (2): 13 h 20,16 h, 18 h 40, 21 h 25. 
TEENAGE MUTANT NtNJA TURTLES 
Ciné-Parc Saint-Eustache (2). Ven., sam., dim.: 
dès 19 h. 
TES AFFAIRES SONT MES AFFAMES 
Oméga (2, Longueuil). Ven.: 19 h, 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h, 15 h 15,19 h, 21 h 30; du 
lun. au jeu.: 20 h. 
Parisien (1): 13 h 30,16 h 05,18 h 45,21 h 10. 
Versailles (4). Tous tes soirs: 19 h 30,21 h 45; 
sam.. dim.: 15 h 05.17 h 15,19 h 30, 21 h 45. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
u n vvccK-crvhs 9vm w c u < \ 

8erri (4). Tous les jours: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
VENGEANCE D'UNE FEMME 
Parisien (3): 12 h 50,15 h 35,18 h 25, 21 h 05. 
WHITE HUNTER, BLACK HEART 
Loews (5): 13 h 30.16 h, 18 h 30,21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
WILD AT HEART 
Faubourg Ste-Catherine (3). Tous tes jours: 13 
h 40.16 h 15,19 h, 21 h 25. 
WITCHES 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 13 h 
15.15 h 15.17 h 15. 
YOUNG GUNS (2) 
Bonaventure (1). Dim.: 13 h 30.15 h 30,17 h 
30.19 h 30,21 h 35; sam. et tous les soirs: 19 
h 30, 21 h 35. 

SALLES DE REPERTOIRE 

BONJOUR MONSIEUR GAUGUIN 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 21 h. 
CRUISING BAR 
Ouimetoscope: 19 h. 
DES AMIS POUR LA VIE 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau): 19 h. 
DR. MABUSE.DER SPIELER 
Conservatoire d'art cinématographique: 20 *i 
30. 
ETERNITY • LA BOITE - BACK TO NEVERLAND -
SN0W1E AND THE SEVEN DORPS - A GRAND 
DAY OUT - L'AMI • SALOME • JUKE-BAR - LE 
VENT TOURNERA • MONSTER - KNICK-KNACK -
LIP SYNCH -NEXT* • THE READING ROOM -
UNE PETITE MUSIQUE DE NUIT 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
FESTIVAL OF ANIMATION 
Rialto: 19 h 15. 
FRESHMAN (THE) 
Rialto: 21 h 30. 
MAN OF ARAN 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
NEUF SEMAINES ET DEMI 
Ouimetoscope: 21 h. 
SWAN LAKE - THE ZONE 
Cinema de Paris: 17 h. 21 h 30. 
37.2 LE MATIN 
Cinéma de Paris: 14 h 30,19 h. 

MUSIQUE 

CHAPELLE DU BON-PASTEUR - Marie-Claude 
Bilodeau. pianiste: 20 h. 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) • Jane Lai-
bel, soprano, et Rachel Andrist, pianiste: 20 
h. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) - Or­
chestre Symphonique de Montreal. Dir. Char­
les Dutoit. Midori, violoniste. «Mystère de 
i instant» (Dutilleux), Concerto pour violon 
(Dvorak) et Symphonie no 5 (Chostakovitch). 
«Grands Concerts*: 20 h. 
ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION • Luc Beau-
séjour, organiste. Oeuvres de Sweelinck, Bux-
tehude, Scarlatti et Bach: 20 h. 

THÉÂTRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) - «La Mai­
son suspendue», de Michel Tremblay. Avec 
Hugolin Chevrette-Landesque, Yves Desga­
gnés. Denise Gagnon, Elise Guilbault. Rita La-
fontaine, Jean-Louise Millette, Michel Poirier 
et Gilles Renaud. Du mar. au ven., 20 h; sam., 
16 h 30.21 h. 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) - «Voix 
parallèles*. Avec Pauline Julien et Hélène Loi-
selle. Du mar. au sam.. 20 h. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84. Sainte-
Catherine o.) - «L'École des femmes*, de Mo­
lière. Mise en scène de René Richard Cyr. Du 
mar. au ven., 20 h; sam.. 16 h. 21 h. 
THEATRE DE OUATSOUS (100. Ave. des Pins 
e.) • «...Et Laura ne répondait rien», de René-
Daniel Dubois. Du mar. au sam., 20 h; sam., 15 
h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineau) -
•Le Voyage magnifique d'Emily Carr». Du mar. 
au sam.. 20 h; dim., 15 h. 
LA LICORNE (4559, Papineau) • .Glengarry 
Glen Ross», de David Mamet. Du mar. au ven.. 
20 h 30; sam.. 16 h 30. 20 h 30. 
ESPACE GO (5066. Clark) • «Emilie ne sera plus 
jamais cueillie par l'anémone», de Michel Car-
neau: 20 h 30. 
ESPACE LA VEILLÉE (1371, Ontario e.) - «L'ar­
bre des Tropiques». Présentation du Groupe 
de la Veillée: 20 h. 
THÉÂTRE LE BISCUIT (221, Saint-Paul o.) - «Pa­
rade». Présentation du Théâtre Biscuit. Sam., 
dim., 15 h. 
THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE (Ile Sainte-Hélè­
ne) - «Six Guitry m'étaient contés», de Marie 
Codebecq:20h30.' 
SALLE FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
e.) - «Joséphine la cantatrice». Présentation 
de Boff Boff Broadway. Du mar. au sam., 20 h 
30. 

VARIÉTÉS 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Marie-
Denise Pelletier: 20 h. 
THÉÂTRE SAINT-DENIS 11 - Patricia Kaas: 20 
h. 
THÉÂTRE SAINT-DENIS 11 • «La grande aven­
ture du rock n roll*: 20 h. 
SPECTRUM (318, Sainte-Catherine o.) • Pat 
Mether.y, Dave Holland et Roy Haynes: 19 h. 
22 h. 
CAFÉ CAMPUS (3315, Chemin Queen-Mary) • 
The Kingsnakes: 21 h 30. 
BIDDLE'S (2060, Aylmer) • Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp: de 18 h à 22 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. saint-Hubert) 
• Marie-Perle Quint in: 18 h. Rocky Chouinard 
chante les armées 70:22 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) -
Many Moons ago: dès 21 h. 
BALATTOU (4372, Saint-Laurent) • Jab-Jab: 22 
h. 
CLAUDIOS (124, Saint-Paul e.) • Jeff Johnston 
et Steve Holy: dès 21 h. 
DATE (1218, Sainte-Catherine e.) • Louise Lan­
ge: 22 h. 
LA TERRASSE (30. Mont-Royal o.) • Festival in­
ternational rock de Montréal. 
CENTRE " " R A T O N MONTRÉAL (1201, boul. 
Renè-Lévwque O.) • La Croisette; Mike MiriziO: 
du lun. au ven.: de 17 h a 20 h. - L'Impromptu: 
Tim Jackson et Skip Bey: du mar. au ven.: de 
17 h a 20 h; sam.: de 20 h a 2 h. - Le Boule­
vard: Groupe Ruffino Tino: sam.: de 19 h a 
minuit. 

) 
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Une organisation infernale... 
L O U I S - B E R N A R D ROBITAILLE 
collaboration spéciale 

PARIS 

• Le cirque revu, revisité, renouvelé par la trou­
pe du Soieii a fail hier soir un graiid if iofiiphe ( bien 
que le mot soit usé) dans un grand lieu mythique de 
Paris, le Cirque d'hiver de la célèbre famille Bou-
glione, dans la non moins célèbre rue Amelot, entre 
la Bastille et la République. 

À Paris, on apprécie sans doute davantage la per­
fection du spectacle que l'inspiration. Je ne dirais 
pas que le spectacle du Cirque du Soleil manque 
d'inspiration. Mais, dans un domaine dominé par 
l'Histoire et une vieille culture, la virtuosité consis­
te à mélanger une connaissance profonde des siè­
cles précédents avec celle des instruments qui l'ont 
tué: le cinéma et la télévision. 

Les 1 500 spectateurs du Cirque d'hiver, hier 
soir, ont été transportés d'enthousiasme par la cul­
ture, (costumes), l'invention, mais aussi et surtout 
la performance technique des enchaînements. Une 
bonne partie des spectateurs étaient des invités — 
ce qui ne change rien à la réalité de l'enthousiasme, 
au contraire —, une partie d'entre eux, venus du 
cirque, applaudissaient plus particulièrement les 
prousses techniques. Les moins initiés ovation­
naient les numéros de clowns en duo, les deux gym­
nastes à cerceaux ( bulgares ), ou alors ce formidable 
numéro de chef d'orchestre caoutchouteux, ou en­
fin le finale multicolore, agrémenté de costumes 
orientaux, de fumée. 

Pour un spécialiste des «générales» parisiennes, 
cette surprenante apparition du Cirque du Soleil 
( après deux ou trois figurations à succès dans des 
festivals de cirque), constitue un événement nota­
ble. Bien sûr, en France, le cirque jouit d'une affec­
tion nostalgique d'un assez large public et d'abord 
de tout lé milieu des artistes. C'est un peu comme 
pour Fellini: les Fratellini, les Bouglione, sont des 
noms mythiques. Et il y a encore un public pour le 
cirque. Mais flageolant. 

«Du beau linge» 
De temps à autre, ce même «tout-Paris» se re­

trouve le temps d'une soirée de cirque — et en pro­
fite pour emmener ses enfants. Hier, on n'avait ja­
mais vu autant de vedettes: Claire Brétécher, Mi­
chel Blanc, Lio, Vanessa Paradis, Mireille Darc, le 
cardiologue-tv Shchartzenteberg, l '«écrivain» 
Paul-Loup Sulitzer, sans compter M. Jean Drapeau, 
le couturier Lacroix, Gabrielle Lazure, Jean Roche-
fort et Annie Girardoi. «Du beau linge», cum me 
on dit dans cette ville. 

À Paris — comme ailleurs sans doute — ce qui 
compte aujourd'hui, ce n'est pas tellement la «criti­
que» (bien qu'elle ne nuise pas): c'est la promo­
tion, d'abord à la télévision, ensuite dans les maga­
zines qu'on voit chez le coiffeur-dentiste-médecin. 

Le Cirque du Soleil débarque justement à Paris 
avec une organisation infernale. La très-puissante 
attachée de presse Tony Krantz explique comment 
la première chaîne de télévision s'est intéressée au 
spectacle, en le voyant à Londres. En tout cas, cela a 
donné une apparition de 40 minutes en grande ve­
dette du Cirque du Soleil à Sacrée çoirée, émission 
de variétés aussi gentiment béte aue très populaire: 
10 millions de téléspectateurs. C était en direct du 
Cirque d'hiver et cela valait un million de dollars 
de publicité. 

Après quoi on a parlé partout et tous les jours du 
Cirque du Soleil, aux principaux journaux télévisés, 
à la radio. En attendant le reste. 

Hier soir, il y avait de véritables moments d'émo­
tion, soit aux apparitions des clowns, soit dans les 
fausses sorties. Peut-être davantage dans les volup­
tueux enchaînements (parachutes, nuages de fu­
mées, numéros d'acrobates) que dans les numéros 
de virtuosité pure. De temps a autre, dans ce lieu 
historique du Cirque d'hiver, on entendait des en­
fants éclater de rire à tel numéro. Et les «vieux» 
soupirer à l'évocation de ces temps où l'on était en­
fant, où l'on avait le temps de regarder, où il n'y 
avait pas la télévision. Bizarrement, le Cirque du 
Soleil ne prétend pas révolutionner le cirque. Sim­
plement réconcilier son histoire complète avec le 
monde contemporain, qui depuis a connu les effets 
spéciaux de Star Wars et les directs de Johnny Car-
son. 

À Paris, le Cirque du Soleil présente une recette 
qui est, sinon magique, du moins nouvelle. 

Deux reines pour le concours Chopin 
Les nouveaux Maurizio Pollini, Martha Argerich, Krystian Zimerman... 
Agence France-Presse 

VARSOVIE 
« « 

• Deux reines, Fabiola de Belgique et Sofia d'Espa­
gne ont présidé lundi à l'ouverture de la 12e édition 
du concours Frédéric Chopin, considéré comme la 
plus grande compétition pianistique au monde et 
qui s'ouvre. Le concours dure trois semaines. 

Cent quarante jeunes pianistes de 31 pays partici­
pent à cette compétition, unique en son genre, puis­
qu'on y joue exclusivement la musique du grand 
compositeur romantique polonais. 

Quelques-uns des plus grands pianistes actuels — 
l'Italien Maurizio Pollini ( I960), l'Argentine Mar­
tha Argerich ( 1965) ou le Polonais Krystian Zimer­
man ( 1975) — ont été lauréats du concours Cho­
pin, qui n'a lieu que tous les cinq ans dans la capita­
le polonaise. 

Depuis sa première édition en 1927, ce concours 
a provoqué un intérêt qui a largement débordé les 
frontières de la Pologne, ou même de l'Europe. 

Ainsi, le héros national polonais s'exporte parti­
culièrement bien en Asie. C'est un jeune Vietna­
mien, Dang Thai Son, qui a remporté le premier 
prix en 1980, et Chopin suscite une vraie passion au 
lapon. Après avoir obtenu un quatrième prix en 
1985, ce pays est d'ailleurs le mieux représenté cette 
année, avec 20 pianistes, devant l'URSS (17), les 
États-Unis ( 12) et la Pologne ( 11 ). On dénombre 
aussi une quinzaine de concurrents chinois ou 
d'origine chinoise. 

La virtuosité plus l'âme 
Le concours se déroule en quatre étapes, jusqu'à 

la finnlc où ne sont retenus que six jeunes pianistes. 
Selon le président polonais du jury, Jan Ekier, on 
exige de tous qu'ils aient le son, le naturel de la 
phrase musicale, la construction claire et le magni­
fique mouvement de la mélodie. En bref, la virtuo­
sité plus l'âme. 

Mais les choix du jury sont ardemment suivis et 
parfois passionnément discutés par 38 millions de 
Polonais qui «estiment tous savoir comment il faut 
jouer Chopin», affirme le directeur du concours, 
Bogumil Palasz. Une fois au moins, en 1980, un 
scandale a secoué cette vénérable institution : plé­
biscité par le public, le jeune et flamboyant Yougos­
lave Ivo Pogorelitch n'a pas été sélectionné pour la 
finale. En signe de protestation, Martha Argerich a 
alors démissioné du jury. 

Mais pour M. Palasz, «la force du concours, c'est 
de ne pas changer. Le jury ne laisse pas faire d'expé­
rience nouvelle sur la musique de Chopin ». Un res­
pect scrupuleux qui peut confiner au conservatis­
me. 

Comme les Olympiques... 
Les concurrents, eux, sont de plus en plus jeunes: 

âgés de 23 ans en moyenne, ils sont neuf à n'avoir 
que 17 ans et font déjà preuve, selon M. Palasz, 
d'une maîtrise technique parfaite. 

La plupart se préparent maintenant comme en 
vue des jeux olympiques. Six Polonais ont ainsi reçu 
une bourse il y a un an, explique M. Palasz. Tous les 
trois mois, ils ont passé un examen et viennent d'ac­
complir un stage d'un mois au bord de la mer sous 
la houlette de professeurs de renom et de pédago­
gues. Des pianistes polonais donnent également des 
cours au Japon. 

Mais seuls quelque 800 privilégiés pourront pren­
dre place dans la grande salle de la Philarmonie de 
Varsovie, répartie pour moitié entre Polonais et 
étrangers. Mélomanes, ils doivent également être ri­
ches: les billets pour l'ensemble du concours sont 
vendus entre 3 et 5 millions de zlotys (300 à 500 
dollars) pour les Polonais, 1 000 dollars pour les 
étrangers. 

Cela n'a pas empêché une agence japonaise de 
chercher à réserver tous les sièges jusqu'à l'an 2000. 
L'offre, assure Bogumil Palasz, fut poliment mais 
fermement repoussée. * 
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L'Office des personnes handicapées ne 
veut pas être un guichet automatique 
Presse Canadienne 

. CHICOUTIMI 

• L'Office des personnes handi­
capées du Quéjjbec (OPHQ) entre­
prend tout un virage et espère 
que, d'ici le premier avril, trois de 
ses programmes (adaptation de 
domicile, intégration scolaire et 
soutien à la famille) seront entiè­
rement assumés par les ministè­
res concernés. 

Au-cours de sa tournée provin­
ciale qui l'a conduit à Chicouti-
mi, hier, le nouveau président-di-

; recteur général de l 'OPHQ, 
; M. Gaston-J. Perreault, a indiqué 

qu'il faut éviter à tout prix que 
l'organisme devienne un ghetto, 
un guichet automatique à sens 
unique si Ton souhaite véritable­
ment intégrer socialement les 
personnes handicapées. 

«Etre handicapé, ça ne donne 
pas un diplôme ou un droit de 
passage. Ce n'est pas la charité 
que veulent les personnes handi­
capées, mais être considérées 
comme des êtres à parts égales», 
explique-t-il. 

M. Perreault rappelle que les 
programmes de maintien à domi-

Postes : trop 
tôt pour 
parler de grève 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Même si les négociations se 
poursuivent depuis 15 mois, le 
ministre du Travail Jean Corbeil 
a fait savoir hier aux 45. 000 
membres du Syndicat canadien 
des postiers qu'il est encore trop 
tôt pour parler de grève. 

L e 3 0 août dernier, le leader 
syndical Jean-Claude Parrot a de­
mandé au ministre de permettre 
une grève légale, à cause du refus 
de la Société des postes de négo­
cier de bonne foi. 

Ce sera au conciliateur André 
Courchesne, a répondu M. Cor­
beil, de décider si tous les efforts 
de négociation ont été épuisés. 
«Lorsqu'il sera parvenu à cette 
conclusion, a-t-il ajouté, il me le 
fera savoir». 

Conciliation: 
la SAQ dépose 
la liste de ses 
propositions 
C O N R A D B E R N I E R 

B Un conciliateur du ministère 
du Travail, M. Fernand Matteau, 
a rencontré pour la deuxième 
fois, hier, les négociateurs de la 
Société des alcools du Québec 
(SAQ) et ceux du Syndicat des 
travailleurs et travailleuses de la 
SAQ (STTSAQ) qui compte 600 
membres travaillant dans les en­
trepôts et les usines d'embouteil­
lage de la société d'État. 

Aucune déclaration n'a toute­
fois été faite de part et d'autre à 
l'issue de cette rencontre de plu­
sieurs heures à laquelle les porte-
parole syndicaux accordaient 
«Une importance déterminante». 

Le vice-président aux relations 
publiques de la SAQ, M. Claude 
Marier, a toutefois déclaré à La 
Pressa, au cours de l'après-midi, 
que cette deuxième rencontre 
avec le conciliateur permettait à 
la SAQ «de faire ce qu'elle a tou­
jours voulu faire au cours des 28 
séances de négociations tenues 
depuis le 28 avril dernier, soit de 
déposer, enfin, la liste de ses pro­
positions relatives aux clauses 
normatives». 

La convention collective est 
échue depuis le 30 juin dernier. 
Des négociations pour son renou­
vellement ont cependant com­
mencé deux mois plus tôt, soit en 
avril. Vingt-huit rencontres de 
négociations qui, pour la plupart, 
ne se sont pas éternisées, n'ont 
donné finalement aucun résultat, 
les syndiqués voulant systémati-

. quement entamer les négocia­
tions par le dossier des salaires, et 
la SAQ voulant résolument discu­
ter en priorité les clauses norma­
tives: horaires, vacances, congés, 
sécurité, mesures de santé, affi­
chage. 

Au cours d'une récente assem­
blée générale, les membres du 
syndicat ont donné à leur bureau 
un mandat de grève «si les négo­
ciations en cours ne débloquent 
pas rapidement». Légalement, les 
travailleurs et travailleuses de la 
SAQ peuvent donc à n'importe 

3uel moment débrayer ou utiliser 
es moyens de pression. Mais cela 

ne signifie pas pour autant que 
les autres syndiqués de la SAQ se 
mettraient illégalement en grève 
pour appuyer le STTSAQ. 

Une paralysie complète de la 
SAQ est donc, en pratique, une 
utopie. Advenant une grève des 
employés syndiqués préposés à 
l'entreposage et à l'embouteilla­
ge, les cadres de la SAQ pour­
raient, eux, ^pénétrer légalement 
dans les entrepôts et les usines 
d'embouteillage 

cile ainsi que du transport et de 
l'hébergement sont maintenant 
assurés par le ministère de la San­
té et des Services sociaux. 

Selon le président-directeur gé­
néral, il ne faut pas perdre de vue 
la mission de l'Office des person­
nes handicapées du Québec: 
« Notre rôle est de faire de la pro­
motion non du financement». 

L'OPHQ fait en sorte que les 
personnes handicapées puissent 
développer au maximum leurs ca­
pacités, demeurer dans leur mi­
lieu et vivre dans une communau­
té qui respecte leurs différences. 
Il favorise aussi la coordination 
des actions de tous les organismes 
et ministères impliqués et in­
fluence leurs décisions dans le 
sens des intérêts des personnes 
handicapées. L'office souhaite 
maintenant remplir le mandat 
pour lequel il a été créé: infor­
mer, conseiller, promouvoir et fa­
voriser l'intégration scolaire, pro­
fessionnelle et sociale de la per­
sonne handicapée. 

Gaston Perreault soutient que 
l'OPHQ pourra vraiment remplir 
cette mission lorsque tous les pro­
grammes qu'il administre seront 
finalement pris en charge par les 
ministères concernés, ce qui peut 
prendre encore cinq ans. Selon 
lui, il faut cesser de marginaliser 
les personnes handicapées et leur 
répondre toujours par la porte d'à 
côté. 11 estime qu'ils ont le-droit 
d'être desservis comme tous les 
autres citoyens. 

Actuellement, le budget de 
l'OPHQ est de 53 millionsS. Les 
programmes d'aide matérielle re­
présentent 16 millionsS. Quant 
aux autres programmes qui 
s'adressent aux organismes et aux 
établissements, ils représentent 
23 millionsS. L'OPHQ embauche 
200 employes dont une centaine 
a son siège social. Les autres sont 
répartis dans les centres régio­
naux. Vingt pour cent du person­
nel est constitué de personnes 
handicapées. 

Depuis 1985, l'OPHQ a traité 
38 000 cas. 

Encore deux ans d'inondations 
dans le secteur Mercier... 
M A R I A N E F A V R E A U 

• Encore deux ans d'inondations pour des rési­
dants du secteur Mercier, annonçait hier Alain 
André, le candidat à la mairie du Parti municipal 
de Montréal. 

11 dénonçait alors le retard de l'administration 
Doré à solutionner le problème de refoulement 
des égouts pluviaux dans ce quartier de l'est de la 
métropole. Le collecteur Mercier déborde lors de 
grosses pluies, et trois ou quatre fois par an, des 
résidants ont de l'eau dans leur cave. 

Le secteur touché s'étend de la rue Notre-Dame 
à Pierre-de-Coubertin, entre les rues L. H. Lafon-
taine et Desormeaux. Après des pétitions et dé­
marches, l'administration Doré accepte de régler 
le problème, mais une partie de la population n'y 
voit qu'une promesse électorale. 

En effet, ce n'est qu'en juin 1992 que les tra­
vaux doivent commencer pour se terminer en no­
vembre 1994, selon le budget triennal dlmmobi-
lisation de la ville. «Et comble de l'ironie, le con­

seiller municipal actuel se dit enchanté» , 
commente Linda Le Duc, candidate du Parti mu­
nicipal dans Honoré- Beaugrand. 

Mais promesse pour promesse, le chef du PMM 
s'engage à devancer d'un an le début des travaux 
si son équipe est portée au pouvoir îe 4 novem­
bre. Le PMM s'indigne aussi qu'on mette de côté 
le réaménagement de l'artère commerciale Ho-
chelaga, dans ce même district. 

Incidemment, le district Honoré-Beaugrand 
semble attirer les jeunes politiciens. Le conseiller 
sortant, Scott Mckay, avait été, à 25 ans, le plus 
jeune élu au conseil municipal, en 1986. Il brigue 
à nouveau les suffrages pour le RCM. 

Linda Le Duc ( PMM ) est, à 23 ans, la plus jeu­
ne candidate connue aux élections municipales. 
Vice-présidente d'une entreprise, diplômée en 
sciences politiques, elle fut vice-présidente de la 
commission jeunesse d'un parti politique. 

Enfin, la députée de Mercier, Carole Jacques, 
était à peine plus âgée quand elle fut élue pour 
représenter le comté au fédéral. 
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D E R A B A I S 
sur les prix 
réduits des accessoires 
de jardinage 
Neiison et Gardina 
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30% À 50% 
D E R A B A I S 

sur les prix déjà réduits 
d'une sélection de 
vêtements mode pour 
hommes*, femmes et enfants 
* Complets pour hommes 
non compris 

NOUVELLES HEURES 
DE MAGASINAGE EATON 

CENTRE-VIUE: 
lun., mar., mer., 10h â 18h: 

Jeu., ven., 10h à 21 h; 
sam..9hà 17h. 

AUTRES MAGASINS EATON: 
lun.. mar.. 10hà 18h; 

mer, jeu, ven., 1ûhà21h; 
sam.,9hà 17h. 

EATON 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 
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Les cartes American Express, 
Visa, et MasterCard i 
soni aussi acceptées. | Nous'sommes... le grand magasin du Canada 


